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Londres, 9—Le premier ministre

australien Barton s’embarquera
pour New-York et l'Australie le 20

août.
hd

Londres, 13.—Le Roi a reçu hier
les premiers ministres qui viennent

de terminerleurs travaux, et leur

a offert des médailles d’or en sou-

venir du couronnement.
+

Il y a en ce moment deux vacan-
ces aux Communes, avec une troi-
sième en perspective. Une vacance
à Ontario, créée par la mort du Dr

Horsay, une autre causée par lu
mort du Dr Christie. Enfin une va-
cance en perspective au Manitobu,

si le député de Marquette démis-
sionne pour entrer dans le gouver-

nement provincial.
or

Le correspondant d'Ottawa du
Mail & Empire dit que Sir Oliver
Mowat, dont le terme d'office com-

melieutenant-gouverneur d'Onta-
rio, expire dans quelques semaines,
sera remplacé pur l'Hon. R. W.
Scott, Secrétaire d'Etat.

D'après le même correspondant,

le successeur de l'Hon. M. Seott,
dans le cabinet fédéral, sera I'Hon,

William Templeman, de Victoria.

Il ajoute qu’il est très probable
que Sir William Mulock sera nom-
mé Haut Commissaire Canadien, à

Londres, avant la fin de l'année,

lord Strathcone ayant manifesté le
désir de se retirer lorsquetoutes ies
affaires importantes de l’année se-
ront terminées.

. La retraite de Sir William Mu-
lock occasionnera tout probable-
ment un remaniement ministériel
dans plusieurs départements et la
création d'un autro ministère, celui

des mines.
‘ .

Le sénateur Cox, de Toronto, M.

James Ross, de la Dominion Iron &
Steel Co., le sénateur Forgetet plu-
sieurs autres capitalistes importants
sont en vue, dit-on, de la formation

en un combine de toutes les uciéries

du Canada. Une importante maison
anglaise entrerait dans le combine

- =
*

Le Parlement fédéral de l’Aus-
tralie, dont l'ouverture a été faite

si solennellement par le prince de
Galles au mois de mai 1901, est en-

core en session,

Le plus curieux, c'est qu'à la fin
de la discussion actuelle snr le pro-

jet de tarif, le ministre des finances
déposera son second budget. Et les
débats continueront,

L’Astrolie décidément va se si-
gnaler parmi les colonies britanni-
ques, -

“ L'Exposition de Glasgow a pro-
duit un bénéfice net de $400,000 ;
celle de Buffalo, un déficit de 8 mil-
lions   

Sa MAJESTÉ LE Ror Epovarn VII
 

 

Le Couronnement de

Sa Majesté le Roi
EpovarD VII

Londres, 9—Kdouard VII, roi et

empereur, par la grâce de Dieu, du
royautne uni de ln Grande Breta-
gue ctde l'Irlande et des posses-

sions britanniques par de-là les
mers, roi, défenseur de la foi, em.

perour des Indes, à été aujourd'hui

couronné sans entraves ni mal, et

Londres célèbre bruyamment l’a-
vénement ce soir.

Lucélébration à été très impres-
sionnanto et conduite avec une per-

fection de détails ot une absence
d'accidents raves en pareilles cir.

constances. L'orgueil impérial qui
enractérisnit le jubild do la reine
Victorin manquaitet était remplacé

pur le souvenir du fut qu'il y asix
semaines seulement, le roi était en

danger de mort, et l’on était plus
porté à In reconnaissauce et à une

entière sympathie pour l'homme
qu'à aduler le souvernin. Ce senti-
ment à aussi été exprimé par l’ar-

chevêque de Cantorbery, lorsqu'il a
ajouté aux prières du couronne-
ment les mots : pour le retour à la
santé de qui nous Vous offrons nos

sincères remerciements.” Cela n’a
pas empêché le public de manifester
son appréciation du spectacle mili-
taire que la courte procession lui a

permis de voir.
Ter

Londres, 11—Le roi Edouard a

signalé son couronnement d'une
façon mémorable par le don à la
nation, d'Osborne House, l'une des

résidences favorites de la reine Vic-
toria.
Le cadeau du roi à son peuple est

annoncé dans le message suivant

adressé au premier ministre Bal-

four :

“ Palais de Buckingham, jour du
couronnement.

“ Selon la volonté de la mère
bien-aimée du roi, le château d'Os-

borne est, comme le sait M. Balfour,

la résidence privée du souverain.
Ayant une bonne partie de l'année
à passer dans la capitale de ce
royaume, et dans son voisinage à
Windsor, et ayant aussi dans le
comté de Norfolk, de fermes liens
de famille qui existent depuis 40
ans, le roi sent qu'il ne pourra faire

du château d’Osborne, sa résidence
royale, et il & résolu d'offrir cette
propriété, située dansl'ile de Wight
comme un cadeau à son peuple.

* Comme le château d'Osborne
est consacré à la mémoire de la feu
reine, c'est le désir du roi, qu’à l’ex-

ception des appartements qui ont
été occupés personnellement par Sa
Majesté, son peuple ait toujours ac-

| cbs dans cette résidence qui rap-
pellera son nom bien-aimé. :   

Sa MAJESTÉ LA REINE ALEXANDRA
  

“ Pour ce qui concerne le resto
de l'édifico, le roi espère qu’il sern
employé pour des fins nationales, et
converti en hospice pour les ofli-
ciers de la marine et de l'armée,
dont la santé à été attaquée en ser-
vant le pays.

* Si pour exécuter pleinementles
désirs du roi, on trouve qu'il est

nécessaire de faire une demande au

Parlement, le roi a confiance que

M. Balfour preudra les mesures né-
cessaires pour arriver à cette fin,

,*

Londres, 11. — Pendant que lo
connement ¢ »  solennisé à Lon-
dres, des célébrations ot des réjouis-

sances avaient lieu dans toutes les

colonies et un grand nombre de té-
légrammes npportaient au roi des
félicitutions de partout. On tira des
salves et i! y eut des services reli-

gieux. L'Australie s'en est tenue
aux services religieux, vu que tout

l'argent qui avait été recueilli pour
l'événement qui devait avoir lieu le
26 juin avait été donné pour des
œuvres de charité. Des services

semblables ont eu lieu dans toutes
les capitales de l’Europe par les
soins des Anglais qui y demeurent.

Les souvernins de l'Europe ont aussi
envoyé leurs félicitations. Le pape
à envoyé un message trés cordial
au roi.
Le roi et In reine ont donné, hier

soir, au palais de Buckingham, un

grand diner auquel ont assisté le
prince et ln princesse de Galles et
toute la famille royale ainsi que les
princes étrangers.

Les journaux londoniens de ce
matin publient presque tous des
illustrations des scènes du couron-
nement et exprimentla satisfaction

de la nation à cause du Vernier bul-

letin sur la sunté du roi et du don
du château d’Osborne.

*,*

Québec, 12. — Les télégrammes
suivants ont été échangés entre
Londres et Québec:

Québec, 9 août 1902.

Au Roi Edouard, Palais de Buck-
ingham, Londres.

En mon nom et au nom du Gou-
vernement et du peuple du Canada
puis-je offrir à Votre Majesté et à
la Reine Aloxandra nos loyales e*
cordialca félicitations, à l'occasion

du couronnement de Vos Majestés.

(Signé) LORD MINTO.
Londres, 10 août.

A Lord Minto, Québec.

Mes plus sincères remerciments
et ceux de la Reine, pour vous,
pour votre gouvernement etpour 

gracieuses félicitations,

(Signé) Edouard, R.1

 

Sir Wilfrid Laurier
4 LONDRES
 

Nous détachons d'une correspon-
dance très intéressante-de Londres,

adressée au Globe, de Toronto, le

passage que voici:

“ Sir Wilfrid Lourier a été obligé
de refuser un grand dombre d'in-
vitations, ayant constaté qu’il lui
était impossible de résister aux
fatigues de relations sociales inin-
torrompues et de donner audience

à lu multitude de personnes qui
s'ussemblent pour le voir au sujet
d'affaires importantes. Ses déclara-
tious publiques sont toujours ac-

cueillies avec le plus chuleureux
éloge par les hommes et les femmes
de toutes nuances d'opinion politi-
que. On trouve difficile de croire
que los ministres canadicns ont tra-
versé l'Atlantique pour assister à
une grands cérémonie de cour, lors-

qu’on voit la correspondanco et
l’ouvrage constant qui absorbent
leur attention. L'aile de l'hôtel Cecil
où ils ont établi leurs quartiers res-
semble plus à une aile des édifices
du Parlement d'Ottawa qu'à toute
autre chose. Des messagers avec des
paquets de journnux, des reporters,

et unc suite infinie de personnes

sollicitunt des entrevues, remplis-

sent les corridors depuis le matin

jusqu'au soir, et l’on ne peut s’emn-
pécher de sentir que des évène-
ments importants pour tout le Do-
minion sont mis “en train” dans
les charmants appartements qui
font face à In cour d'honneur de
l'Hôtel Cecil.”

 

La réciprocité avecle Canada

M. Eugène Foss de Jamaica Plain
dans le district de Boston (Maas,)
vient de poser sa candidature au

Congrès comine républicain. C’est
la première fois qu’il se mêle de
politique, mais il est millionnaireet
à, de plus, un cheval de bataille : la

réciprocité avec le Canada.
Voici, en effet, en quels tormes,

M. Foss explique l'objet de son en-
trée en politique :

“ Je venx que la Nouvelle-An-
gleterre soit autre chose qu'un lieu
de villégiature. Nous possédons ici
la meilleure classe d'ouvriers habi-

les qui se puissent trouver n'im-
porto où. Cependant, il nous faut
aller dans l'Ouest pour aller cher-
cher la matière brute, la rapporter
ensuite dans la Nouvelle-Angleter-
re afin d'en fabriquer des objets,
puis nous adresser pour les vendre
au Sud et à l'Ouest. Ce qu’il pous
fuut, c'est un marché au nord de
notre pays, au Canada. Nous dési-
rons avoir lu réciprocité commer-
ciale ot c'est maintenant le temps
do l'obtenir pendant que le parti
républicain est au pouvoir.

———ee

Nous détachons du Journal, le
principal organe conservateurfran-
çais, ce qui suit: “Il est rumeur,

duns les cerclés bion renseignésque
M. Hugh Graham, propriétaire du
Star, de Montréal, va être “ siré ” à

brève échéance. Des démarches au-
raient été faites en co sens par les
ministres canadiens à Londres.”

..
LU

 

M. Laurier
 

Dopuis quelques mois, les jour-
maux conservateurs annoncaiont
que sir Wilfrid Laurier, étant fran-
chemont impérialiste, désirait voir
le Cunnda contribuer à ln défense
générale de l'empire.

Nos adversaires doivent admet-

tre aujourd’hui la fausseté de leurs
dires.

Dès maintenant,il est permis de
croire que lu conférence coloniale
de Londres re fera pus uvancer
d’un pasle projet cher au jingocs
Et les résistances sont venues des
ministres coloniaux, notamment de

M. Laurier.
Le correspondant londonnien du

Star, de Montréal, déclarait récem-

ment que le représentant du Cana-
da détruit tout espoir de contribu-
tion à lu défense de l'empire.”

Lisez quelques phrases, détachées
de l'une de ses lettres.

« C'est assurément un sujet de
désappointement très vif pour les
ministres anglais, et en particulier

pour M. Brodrick et sir Michael
Hicks-Beach de constater que sir
Wilfrid Laurier et sir Edmund
Barton ont tous deux fait ceuvre
d’éteignoirs 4 l'égard de tous les
projets qui avaient été conçus pour
faire marcher de concert les forces
militaires de l'Empire sous le con-
trôle plus ou moins direct des mi-
nistres anglais.”

On n'est pas content dans les
cercles impérinlistes.

Eu revanche, la conduite de no-
tre premier ministre réjouira tous
ceux qui désirent en premier lieu la
prospérité du Canada.

M. Lourier n’a songé qu'aux in-
térêts de son pays à cette confé-
rence coloniale.
pr

Les résultats de laconference

Si le conféreuce n’a pas au point
de vue impérialiste et militaire les
résultats qu’en attendaient beau-
coup de têtes chaudes,il semble au-
jourd'hui qu’il n’en sers pas de mê-
me au point de vue des relations
commerciales, les seules qui pou-
vaient être avantageusement dis-
cutées, comme l'avait indiqué sir

Wilfrid Laurier avant même qu'elle
se réunit,
Tout fait prévoir qu'il ressortira

de ces délibérations la création d’un
service transatlantique rapide entre
la Grande-Bretagne et le Canada;.-
nous savons que la création d'âne
ligne directe entre le Canada et
l’Afriaue du Sud est un fait ac--
compli maintenant et l'on discute
l'établissement d'une ligne directe
du Canada en Australie, ‘
De plus, une dépéche de Londres,

annonce ce matin, qu’il semble as-
suré maintenant que l'embargo qui ‘
pèse sur le bétail canadien et en.
empêcho le débarquement en Ane
gleterre va être levé aussitôt que le
Parlement anglais se réunira’ ay
mois d'octobre.

Si ces prédictions se réalisent,on
peurra avouer que la conférence
n'aura pas perdu son temps.

 

Sur les 303 millions dépensés-dè-
puis 75 ans, par la Propagation de
la Foi, les deux tiers sont venus de-
France, et en 1900, sur un budget

de 6,800,000 francs, la Fran:»à
elle seule ‘a-féürni pluside 4 mill:
lions, |
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M.“Bryan et la Presidence

Dans uu entretien avec unjour-
naliste de l'Iowa, M. William J.
Bryan, l’ex-candidat démocrate, &

déclaré catégoriquement qu’il ne
Poserait pas su candidature à la
présidence lors des élections de
1904. Il a ajouté qu’il ne regrettait
pas ‘de rester simple citoyen.
A Je no promets pas, a dit M.

Bryan quo je ne serai jamais can-
didat dans l'avenir, car je n’ai rien
décidé à cut égard, mais pour le mo-
ment, je compte ne m'occuper que

dedéfendre, par la parole etpar la
"Filime, les réformes queje crois être
“nécessaires.”
.
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Le * Gleaner
Trappistes

 

et les

—

Nouslisons dans le Progrès de
* Valleyfield :

Dans son numéro du 31 juillet, le
Gleaner consacre un long article
aux Trappistes. Il dit qu'à‘leur ar-
rivée au Canada, après avoir été
chassés de France on 1880, le gou-
vernement de cette province leur

fit don d'une grande étendue de
terrain, leur prêta S10,000 et leur
vota un subside annucl de S5,000
pour enseigner l'agriculture. Dans
Tapris-midi du 23 juillet les Trap-
pistes d'Oka subirent, dit-il, une
perte de $200,000. Lesjournaux des
villes publièrent de longs articles à
l'occasion de ce feu; ces mêmes

Journaux, dit le Gleaner, ne publid-

- Tenr pas la vignette de l'académie
de Huntingdon à l'occasion do son
jubilé, mais ils publièrent des vi-
guettes du monastère d'Oka et ses

environs : ils se gardèrent bien de
dire que ces moines qui avaient
renoucé au monde, avaient réussi à

amasser en 20 ans, des biens esti-

més à au-delà d’un demi-million de
dollars, sans avoir remboursé les
dix mille dollars à eux prêtés par la
province. Au risque de passer pour
hérétique, dit-il, nous soutenons que
le père de famille qui s'impose des
‘Privations de toutes sortos pour
élever des enfants respectables et
utiles à la société, est un meilleur

citoyen qu'aucun de ces moines qui
s'imposent des tortures, avec leur

costume de théâtre et leur posture,

leurs prétentions à une piété super-
lative, leurs souffrances et leurs
afflictions.
* Le Gleaner ne croit pas que les

“Œrappistes aient droit à la charité
publique ot il protesto à l'avance
contre tout aide que le gouverne-
ment serait disposé à leur accorder

puis il termine son article par la
phrase qui suit : ’
“Il est étrange qu’une classe

d'hofimes que les Français ont
ghnssé parce que leur expérience
Jeur avoit démontré qu’ils étaient
devenus un ombarras, devraient

être soutenus et encouragés au Ca-
nada.”

“Nous soumettons la. prose du
Glagmer à ses amis les conserva-
teurs, qui ne perdent pas une occa-
sion de reproduire ses articles éche-

yolés Àl'adresse des lihéraux. De-
puis:‘quelque temps Bob Sellar ne

perd" pas une occasion de lancer
re À l’adresse de nos institu-

“ tions et de tout ce qui mous est
ober.Nous avons dernidroment pu-
bi:‘des sorties de l'espèce, du Glea-

per‘et la presse conservatrice est
“restée muette : que voulez-vous,

lecteurs, il faut bien s'entr'aider

- entreamis, car en temps d'élection

AGleaner est quelquefaisfort uti-
Teiaux conservateurs dontjl parta-
geles vues.
Les bons Pères Trappistes d'Oka

qui ont rendu des services signalés
"àl'agriculture dans cette province
ot nél’ütilité au milieu de nous
eat universellement reconnue ne

“, wen: pporterontpas-plus mal à Ja
°Leydel”articledu ‘Gleaner. Pre.
.‘ez-envôtre.parti, M Sellar;Tes
mata=

‘Pères Trappistes d’Okasont. veuus

  

 

  
 

 

en‘cette province pour y rester et,

ne vous en déplaise,ilsy resteront.
NESTOR.

 

La Grande Exposition Pro-
vinciale de St-Jean,P.Q.

Du 8 AU 13 SEPTEMBRE 1902

Comme on le sait, la jolie ville

de St-Jean, que l’on pourrait sur-
nommer à bon droit la petite reine
de la fertile vallée du Richelieu,est
l’endroit où sera tenue, cette année

l'Exposition Agricole et Industriel -
le de toute lu province de Québec.
À cet effet, une compagnie puis-

sante au capital autorisé de $50,-
000 dont près des deux tiers déjà
souserits par des citoyens de St-
Jean et des comtés environnants, &

été formée et travaille depuis plu-
sieurs mois, d'arrache-pieds, à on

préparer l'organisation,
Rien n’a été épargné par le bu-

reau de direction pour assurer le
succès de cette entreprise dont tous
les détails en apparenceles plusin-
signifiants ont été étudiés et réglés
en vue du confort et de l'agrément

des milliers d'exposants et de visi-
teurs que ces grandes commices de
l'agriculture et de l'industrie de-
vront attirer.

Car, il no faut pus oublier que la
vallée du Richelieu, dont St-Jean

est lo centre, est l’uno des régions
de la proviuce de Québec où la na-
ture semble s'être complue À verser

ses dons avec le plus de largesse.
Sillonnée par de nombreuses

voies ferrées qui en rendent l'accès
facile dans toute son étondue, elle

offre bien, en effet, au voyageurqui
lu parcoure, le réjouissant spectacle
d'un coin de terre béni de la Pro-
vidence, où la richesse inouie du

sol le dispute à lu beauté plantu-
reusc et apaisante du paysage. On

n'y retrouve pas, il est vrai, de ces

accidents de terrain qui, dans la
rapide vision du soixante mille à
l'heure, surprennent et horripilent
les amateurs de fostes sensations ;

plus modeste et plus pratique à la

fois, son rôle de mère nourricière

lui suffit ; elle se contento de faire

le bonheur et la prospérité de ses
enfants.

Mais les organisateurs del'Expo-
sition de St-Jean n’entendent pas
se tenir À ce seul atout pour détor-

minor le courant qui attire les fou-
les. C’est pourquoi, en hommes avi-
sés, ils ont cru devoir concilier l’u-

tilo avec l’agréable on élaborant
pour toute la durée de ces fêtes, un

programme d'amusements commeil
ne s’en trouvepas de plus attrayants
même auxEtats-Unis.

Et cela sans qu'il en coûte un

centime de plus aux spectateurs qui,

après avoir admiré à satiété ce que
l'agriculture et l'industrie moder-

nisées ont produit de plus parfait,
n'auront qu’à se retourner pour as-
sister à des scènes de réjouissances

telles qu’aseensions de ballons par
le professeur Walcot et sa fille avec
descente en parachute, sauts péril-
leux par le professeur Oscar Norin
et sa sœur, du haut d’une échelle de

quatre-vingt pieds dans un réser-
voir necontenant que trois pieds
d'enu, les tours de forces acrobati-
ques de la famille Eddy, l’une des
plus célèbres des Etats-Unis, ete,

eto.

Et il n'y aura pas que les yeux
qui seront de la fête, les oreilles y
auront égalementleur part, attendu
que le corps do musique de St-Jean
dont on connaît le récent triomphe
artistique, ainsi que d'autres orga-
nisations musicales de l'étranger y
mettront la note harmonieuse.
Nous aurons, d’ailleurs, oceasion

d'expliquer plus en détail le pro-
gramme que nous n'avons fait
qu’esquisser-dans.ce premier article
mais qui, nous pouvons le dire d'a-

vance,remporterales suffrages des
milliers. de visiteurs qui se rendront à St-Jean le:8septembre prochain,

 

LA TRIBUNE
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Les années terribles

L'année 1902 sers [probablement
désignée dansl’histoire sous le nom
d’annéeterrible. Bien qu’elle ne soit
qu’à moitié écoulée, elle a déjà fait
100,000 victimes. Moins de ln moi-

tié de celles-ci n péri dans ln catas-
trophe de la Martinique. Lo resto a
trouvé la mort dans les inondations
en Chine, les tremblements de terre

au Guatemala et les hécatombes
minières aux Etats-Unis et au Ca-
nada. Et l'on prédit encore de nou-
volles catastrophes.

En 1866, Londres perdit 100,000
mes emportées par la peste noire,
ot le contre de la ville fut détruit
par un incendie : les récoltes d'E+-
pagne furent détruites par la sé-

cheresse et les vallées du Rhin fu-

rent inondées.

En 1765, Lisbonne perdit 150,

000 habitants dans un tremblement
de terre.

L'année 441 vit la destruction de
Constantinople par un tremblement

de terro et en 742, cinq cents villes
et villages de l'Asie Mineure furent
détruits.
—

LD'honnéêteté est la meilleure

politique

 

M.X... le riche marchand de
charbon fit venir l'autre matin, un
de ses plus vieux charretiers dans
son bureau et lui remit une forte
somme d'argent en lui disant :
—John,ceci est pourtoi,
—Pourquoi ? demanda le char-

retier tout ébahi.
—En reconnaissance des servi-

ces que tu m'as rendus.
—Mais vous m'avez toujours bien

payé et vous ne me devez rien.
—II y a plus que cela, John, cet

argent t'appartient.
—Je ne vous compronds pas.
—Laisse-moi t'expliquer : tu est

à mon emploi depuis vingt ans ; tu
as trovaillé 300 jours par année et,
tu as fait, en moyenne, 3 voyages
par jour, soit 18,000 voyages. Or tu
pèse 150 livres, eb je t'ai toujours

pesé avec le charbon. Cela fait done
5,700,000 livres, ou 1,350 tonnes-

Si l’on calcule à $5.75 la tonne, tu

m'as sauvé $7,762.50 etje considère
que tu as droit à 25 pour cent de
cette somme. Voici donc les S1,940,-

624 qui te reviennent. Je suis un
honnête homme, John, etje ne veux

voler personne.

John prit le paquet et s'inclina
respectueusement devant une si

scrupuleuse comptabilité.
Il attend le prochain dividende.

Europe

 

 

Paris, 7—Les Débats publient la

réponse do l'ancien capitaine Drey-
fus à la déclaration faite par le gé-
néral de Galliffet. ancien ministre
de la guerre, que, en signant une

pétition poursa grâce, lui, Dreyfus,
avait admis sa culpabilité. Le capi-
taine Dreyfus nie avoir signé une
pétition reconnaissant un crime

qu’il n'a pas commis. La nuit où la
cour de Rennes le condamna il si-
gna une pétition au ‘conseil de
guerre demandant la revision du

procès. Mais comme cela retardnit
le pardon proposé par lo ministre,
on lui persuada do retirer sa de-
mande. Sans avoir demandé, mais

en acceptant sa grâce, il quitta la
prison protestant de son innocence
et annonçant son intention d’obte-
‘nir la revision légale du verdict.

* ®
-

Naples, 8—M. Reitz, ex-secrétai-
re d'état da Transvaal, est arrivé

ici aujourd'huià bord du steamer
allemand “ Kanzler,” Il assure que

presque tout ce que les journaux
anglais ont publié au sujet du
Tronsvaal devrait être démenti.
“ Nous n'avons pas été battus par
les soldats anglais, dit-il, mais par une misère abjete. Nous aurons en-
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core la guerre daus trois ou quatre
ans, Presque tous les jeuves Boers
émmigreront plutôt que de se sou-

mettre nu joug britunvique. Mon
frère et moi, ainsi qu'un grand

nombre d'autres Boers, nous alluns

à Madagascar.”
LI

De ces délibérations sortiront

quelques avantages pour nous uu
point de vue commercial, L'établis-

sement d'une ligne de paquebots

rapides entre le Canadn etl’Angle-
terre parait assuré.

M. Laurier a droit à la recon-
naissance de tous les citoyens pour
avoir travaillé à étendre notre

commerce extérieur, tout en réfu-

sant d’enchainer son pays.
*,

Londres, 9—Le comte de Dadley

a été nominé lord-lieutenant d'Ir-

lande, Charles Thomson Ritchie,

chancelier de l'Echiquier, et Aretos
Akers-Douglass, secrétaire de l’'In-

térieur.

Le marquis de Londonderry de-
vient président du Bureau d’Edu-
cation ; lord Douglas, premier com-
missaire des Travaux, Wm. Hayes

Fisher, secrétaire du Trésor ; Sir

Alexander Fuller Asland Hood, se-

crétaire purlementaire du Trésor;

Henry Wm. Foster, M. P., lord

commissaire du Trésor ; le comte

Percy, sous-secrétaire pour l'Inde ;

M. H. A. Ernest Cochrane, M. P.,

sous-secrétaire À l'Intérieur, le com-

te de Hnrdwiek, sous-secrétaire au

War Office ; Sir Win Reynell An.

son, M. P., secrétaire parlementaire
de l'Education ; Andrew Ronas Law

secrétaire parlementaire du Board
of Trade.
Le comte de Dudley, sir W. H.

Walbrand et Lord Windsor ne fe-
ront pas partie du cabinet, mais
Geo. Wyndbam,secrétaire en chef

pour l'Irlande, y entrera.

,

Les 15, 16 et 17 août prochain,
de grandes fêtes auront lieu à Be-
sançon à l’occasion du ‘contenairo
de Victor Hugo etde l'inauguration
de la statue, œuvre du sculpteur
Becquet. Plusieurs membres du gou-
vernement et un délégué de l’Aca-
démie française y assisteront.
Au palais Grauville, il y aura

exposition d'objets ayant apparte-
nu au grand poète, ainsi qu'une
exposition de photographies.

+

Londres, 12—Le roi a présidé
hier, au palais de Buckingham, à
une séance du conseil privé, à la-
quelle ses nouveaux ministres out
été assermentés.
Des milliers de personnes assem-

blées près du ‘palais ont fait une
 

ovation & M. Austin Chamberlain,

le nouveau directenr général des
postes qu’elles ont évidemmentpris
pour son père, vu sa ressomblance
avec cu dernier.
Dans l’après‘midi, le roi a accor-

dé une nudience au lord-maire de

Londres qui tui a présenté le don
de hu cité pourle fonds de l'hôpital
du roi, soit S575,000 dont 20,000

s.useriptions de 2 cents de la part
des pauvres de Loudres.

. ++

Bruxelles, 11—Le Pelit Bleu an-

nonce la mort subite du général

Luens Meyer, qui a succombé à une
malachie de cœur dont il avait main-
tes fois souffert pendant la guerre
sud-africaine,

Le général Lucas Meyer com-
mandant en chef des troupes de

l’Orange pendant lu guerre anglo-
boer Après In signature de lu paix,

il quitta l'Afrique du Sud pour

Lonilres, où il fut reçu par lès au-
tovités anglaises, Le général Lucas
Meyer, accompagné de sn femme
avait quitté Londres, il yæ quel-
ques jours pour Dresde. Ce voyage
lui avait été ordonné par ses méde-
cing, et avant de se rendre en ‘Al-

lemague, il s'était arrêté en Hol-
lande pour rendre visite au prési-
dent Kruger.
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.32 Cal.Migh-PressureSmokolcss

IN MODEL 1893

E are prevared to hurnish
our full line of Model "83
rifles, solid and take-do

for the new +32 Coliber HIGH
PRESSURE SMOKELESS cart
ridge. This size uses a 165.prain
bullet and bas a velocity of over
2,000 feet per second, making it
the most powerlul cartridge made
for an American arm, with the ex-
caption of the .30-40 U, S, Army.
It is sufficiently deadly for any
game known in North America.
Another great advantage Is that

the barrels are bored and rifled(but
notchsmbered)exactly the same as
the regular32-40 Merlin, one turn
la 16 inches, This makes the nsc of
block powder and lead balkts as
satisfactory and convenient as in a

   

reguular black powder rifle.
his size Is the frst high-prese |

sure arm developed in this cot 1
for a caliber larger than ,30, and
tbe first to usc a slow en
teist to give best results wi +
black ammunidon. Li
Prices 8amcas.30-30 MARLIW, |
120-page catchog of rifles, shoes -

guns, AMMO! » Etc, cover Îa ;
9 colors, mailed for three stamps,

THE MARLIN IFIRE ARMS CO,
NEW HAVEN, CONNECT!

 

 

 
 

C'est Philadelphie qui eut (en
1875) le premier almanach des
adresses (directory).
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Les fumours de Londres, consu-

meut tous les jours 200,000 ciga- res.
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New-York, 7—A son lit de mort

M. Thompson, de Denver (Colorado)

à avoué qu’il avait tué son fils âgé
de 13 ans, ct que Zeb Nicholson,

qui avait étéaccusé d'avoir commis
ce crimé et condumdé à une peine

de 20 années d'emprisonnement qu'ij

subit en ce moment était innocent.
» w
*

Mulone, N. Y., 8—Au cours d'une

rixe qui a eu lieu hier dans la bu-
vette “ Zeb Coons,” rue Ste-Cathe-
rine, et à laquelle 11 ne prenait point

part. un pianiste nommé B. Camp-
bell a été tué d’un coup de revol-

ver,
Campbell jouait au billard avec

un awi, Charles Wadsworth, quand
il a été frappé. La balle l'a atteint
au cœur et il est tombé roide mort.
… Son cadavre a été transporté à la
morgue on attendant l'enquête du
coroner,

+ +.
Malone, N. Y., 7—Uno femme du

nom de Durand, âgée de 28 ans,

demeurant sur lu côte des Cana-
diens, a attenté à ses jours dimnan-

che dernier, en avulant une dose de

poison à punaises. Cette femme
n’était mariéo que depuis deux mois
et venait Jde Bangor, N. ŸY. Cette

affaire était la suite d’une querelle

de ménage entre elle ot son époux 3
ce dernier lai annonçant qu'il allait
la laisser. Le mari voyant su fem-
me dans l'agonie, donna l’alarme et
le De Wilding et les voisins lui
donnèrentles soins les plus pressés
et la malheureuse fut ramenée à la

vie.

—Vendredi dernier, Mme John

Lamondy, âgée de 44 ans, qui de-

meure rue Coffee, avala 2 onces

d'acide carbolique, avec l'intention

probable de se suicider. La malheu-
reuse feimume expira deux heures

- après. Les docteurs Williamson et
Reynolds furent mandés et firent

leur possible, mais il était trop

tard. Il est à supposer qu'elle s'est
suicidée dans Un moment de décou-
ragement. Elle était connue pour
une ménagère honnête et avait lu

confiance de ses maîtres ; car elle

était depuis 26 ans à l’emploi du
même maître.

»

Old Orchard, Maine, 7—M. Geo.

Ford, ex-échevin d'Ottawa, M. W.

Basham, expéditeur en chef des
trains du Grand Trone, à Montréal,

et Mlle Florence J. Thomas, de

Montréal, se sont noyés en so bai-
gnant à Occan Park, aujourd'hui.
On a retrouvé le cadavre de M-
Basham.

*

-« +
»

Washington, D. C., 11. — On a

reçu, ici, une dépêche, hier, annon-
gant Jo mort subite du sénateur
James MeMillan, du Michigan. Il
est décédé de bonne heure, samedi
matin, à sa résidence d’été de “Man-

chester-by-the-Sea,” Mass. d’une

syncope du cœur,
Le défunt avait quitté Washing-

ton peu aprés l’ajournement du
Congrès. Il paraissait être eu bonne
santé, de sorte que sa mort à causé

Une grande surprise Il luisse une
‘Veuve, trois fils et unc fille.

Le sénateur McMillan était natif
d'Ontario. Il était âgé de 64 ans.

. yr

New-York, 12—Mgr John Far-
ley, évêque auxiliaire de New-
York, vient d’être nommé arche-
vêque et va succéder à Mgr Corri-
gan à la tête du’ diocèsé ‘de cette
ville.
Mgr Farley u été administeur des

affaires du diocèse depuis la mort
de Mgr Corrigan. Il avait été choi-
si pour co poste par le “clergé du
diocèse eb son nom figurait parmi
les trois qui avaient été envoyés au
Vatican. Mgr Farley est très aimé
et très populaire parmi les membres
deson diocèse et les protestants
eux-mêmes l'ont en haute estime,

ss

 

{Né en [rlunde, le no ivel arche-

vêque est âgé de 52 uns et a fait
Ses étirl-s fau séminaire de Troy.

: Son as-vluité au travail et sa piété
firent que le cardinal MacCloskey
s'intéressa à lui et Penvoyn termi-

ner ses études un collège aunerieuin
de Rome. Ordonné prêtre en 1870,

le cardinal le nomma curd de l'é-
ghso Suint-Pierre, New-Brighton,

et deux années plus wird il devenait
secrétaire privé du cardinal. Eu
1884, Mgr Corrigan le nommait
recteur de l'église Snint-Gabriel
qui est une des plus importantes
de New-York.
En 1891, il devenait vicaire gé-

néral cbt en 189G il était nommé
évêque nuxilinive du diocèse de
New-York. Sa longue expérience
des affuires du divcèse fuit que lu
nomination du nouvel archevêque

est généralement approuvée.
Lr

Londres, 12. La dernière réunion

de Ia conférence coloniale a eu lieu
hier dans ln chambre de M, Jos,
Chanberlain, au bureau colonial.
On y à discuté les relations com-

mercinles de l'empire, y compris
les tariËs préférentiels et on à adop-
té une resolution à ce sujet. Une

autre résolution adoptée pourvoit

à un système uniforme de poids et
mesures dans tout l'empire.

La codférence a pris fin par un

votece remerciements au secrétai-
re des colonies, M. Chamberlain.

Les procès-verbaux de In confé-
rence ne seront point publiés, mais
les résolutions adoptées seront pu-
bliées ‘bientôt dans un document
parlementaire.
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Ouverture du Collège du

Sacré-Cœur à st-Hya-
cinthe.
 

Le collège quo les Frères du
Sacré-Creur viennent d’ériger à St-
Hyacinthes'ouvrira le 2 septembre
prochain.

L'enseignement donné en fran-
cais et cn anglais comprendra le
cours commercial complet et des
cours préparatoires à l'enseignement

classique.
 
—

Déménagé

J'informe le publie que j'ai trans-
porté mon Lureau, ma cour à bois
et à charbon au coin des rues Gi-
rouurd et St-Michel près du Via-
duc. Les avantages exceptionels
qu'offre ma nouvelle place d'affaire
ne manqueront pas d’en faire béné-
ficier na pratique. Comme par le
pussé les ordres qui me seront con-
fiés recevront unc prompte atton-
tion Mes prix détient toute com-
pétition.

Wm BOUSQUET.

Hmbaumement

M. Jos. Cormiar, entrepreneur de
pompes funèbres, informe le public
qu'il vient de passer avec distine-
tion au Collège d'Embaumementde
lu Puissance du Canada, où il a ob-
tenu un diplôme, par lequel il est
autorisé à faire l'embaumement des
corps. ’

M. Cormier possède tous les ins-
truments et accessoires nécessaires
et sera prêt à toute heure à donner
ses services comme ombaumeur
soit à la ville, soit à la campagne,

Ses prix sont des plus modiques

 

Déménagement

M, Victor Tanguay informe sn
clientèle ainsi que le public en gé-
néral qu’au premier de mai, il trans-
portera ses écuries au coin des rues
St-Dominique et Cascades chez M.
Adélard Charpentier.
On pourra à toutes les heures du

jours et de la nuit, camme par le
passé, requérir ses services en télé-
phonant au No. 202.

—

Mupicipalité Scolaire deSt-Judes

On demande des institutrices
munies de diplôme, pour école élé-

mentaire.
S'adresser A

L A L'HsunEux,
Sécrétairedes Ecoles,

' St-Judes, Qué}
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‘Imvressions

‘fommerciales}

de

toutes sortes
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A. DENIS, prop?
 

~ Professeur B. Lalime,
Flace du Marché.}

Au-dessus du Magasin M. 0. David & C

St-IZyracinthe.
 

Calligraphie, Correspondance, Arithméti-
que, Tenue de Livres, Langne

_ anglaise, etc

Co rrespon aancesollicilde.

ERS ET ROU
Depuis 3 forces
jusou'a 100.
—
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ENGINS et BOUILLOIRES
DE

E. LEONARD & SONS
ont totjours remporté les premiersvu
À toutes les Expositions au Cano’: et À
l'étranger ot sont reconnus les m0o1Îloars
et les plna parfaits.
Ces ENGINS ET BOUILLOIRES

sont en acier et sont vendus garantis
sous tous los rapports.
Un grand nombre sont on usnge à St.

Hyacinthe et dansle district, ot donnent
pleine satisfaction.
Les prix sont plus bas que ceux de

nimporte quelle autre maison.
Pour informations, écrivez à

A. DENIS,
“LA TRIBUNE

Agent vourle district de St-Hyacinthe

 

  DIRES  
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Boulangerie & vendre

Pour cause de santé, un einpla-
cement avec bâtisses ot une belle
boulangerie, pas de compétition,
“S'adresser à

MEDERIO ALLARD, 
”

Circulaires,

EleCommerlalePrati

TEL. DRUMMONDVLLE

MERE
D

IBUNE.

Catalogues, Pamphlets,’

Factums, Listes :de Prix,

Blancs de Comptes,

Menus,——==2—>

Cartes d'Affaires,

+

Programmes, etc., etc.

SPECIALIT:

[eesImpressions en Oret en Couleur.<2

HAE

Attention spéciale aux Commandes par la Malle et le Téléphone.

Tout Ouvrage est fait avec Soin, Promptitude et à Prix Modérés.

Grand Choix de VIGNETTES Religieuses, Commercialeset autres.

BUREAUX ET ATELIERS:

Batisse du Grand Hotel,
Rue MoNDOR, coin de la RUE WILLIAM

someST-HNYRGINTRE.

 

LA COMPAGNIE

C. A. HAMEL
MAGHINISTE

ENGINS, BOUILLOIRES ot MACHI.
NERIESde tontes sortes, FAITES

et RÉPARÉES avec soin.

RUE MONDOR .

ST-HYACINTHE
 

 

. CRBEMINS DEFER

 

Les trains laissent St-Hyacinthe
tous les jours commesuit:

C. P. R—Allant à St-Hugues, etc
12.10 et 7.50 P. M.

Allant & Farnham,etc.,8.15 A. M.
et 4.05 P, M.

G.T. R. — Allant à Montréal,
6.05, 7.20, 11,45, A. M., 6.30 P.M.

Allant à Acton, ete, 9.14 A. M.
5.35, 9.20 P. M

Local, G. T. R. arrive à 6,20 P.M.

I C. R.—Allant A Montréal, 5.35
9.14 A. M,, 5.05, 8.25 P. M.

Allant a Drummondville, 855,
À. M., 1.10, 6.00, 12.54 P.M

Q. S. R:—Aliant à St-Jean, 8.05
À. M, et 6.15 P, M.

Allant à Sorel, 9.00 AM, et 7.40
P, M.
Octobre 1901}

 

AVIS .

… Est par los présentes donné aux
personnes ayant en leur possession
des livres provenant :de la biblio-
thèque du club National, de Iles

la cité deSt-Hyacinthe, sous ‘le: St-Lôuis dè Bonsécours plus courtdélai.

«

18 Rue St-Denis,

rapporter au bureau du greffier de | -

Cartes d'Affaires,
 

 

BOURGAULT &MARCEAU
AVOCATS

11 Rne St-Donis, - - ST-HYACINTHE,
 

BLANCHET & CHICOYNE
AVOCATS.

167 Rue Girouard - - - . Sr-HyaviNTRE,

 my

P A MESSIER
Avocat

14 Rue St- Denis,
ST-HYACINTHE,

 

Bernier & Gormier,
NOTAIRES

Agents d'Assurancesur le Feu,
Batisso de ln Banque E. T,
Rue St-Denis, ST-HYACINTRE

BOISSEAU & BAZINET,
NOTAIRES

- ST-EYACINTHR
 

MORIN & BORDUAS
NOTAIRES

Commissaires ao Ia Cour Supérieure,

169 rue Girouard, St-Hyacluthe,

 

L. G. MEUNIER
Euissior Cour Supcricuro

et Collectour ‘
’ . -ST-PAUL D'ABBOTTSFORD, QUE,

jo.c

 
 

Dels mufsonL. E. MOREL, casxvAtr
ST-IIZACIN'TIE.

ACCORDEUR de PIANOS Prizli $1.50
Apnessx : Hotel Ottawa Tel. 48,

 

Cartes de Visit

  

COMMANDEZ VOS
CARTES DE VISITE
AUBUREAU DE.....

LA TRIBUNE
NID “VIGILANT”

INCLINÉ — AJUSTABLE
Wace (BrevatéCan. et E.U.)

Etnpêche Jes poules
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! TA de manger les œufs.
3 PEs Simple —S0r—Dyrable
7 3 Pns de ressorts—les

œufs ne peuvent se

né les fait tomberdansiebasdueine
pêche les inseclesetles parasites, Demnne
ez-le à votre marchand ou Écrivez à L,
P. Morin, Inventeur et Manufncturier,

157 ue St-Antoine, St-Hyacinthe, Que.
Prix 45c. chaque. On demande des agents,

   

 

LE ROSAIRE
ET LES 'AUTRES

DEVOTIONSIDOMINICAINES

REVUE MENSUELLE”
publiée ‘par

LES PÈRES DOMINICAINS!
du Couvent de Saint-Hyacinthe,

“(82 pages avec alustratrons }

ABONNEMEN1- $1.00PARAN

L. N. TRUDEAU |
iDENTISTE, ©

102 RueMONDO,
ST-HYAOINTHE,

 

 

Dentiers oo toures sortes tails sur-/oom
mandes. Prix modérés.

DENTS EXTRAITES SANS DOULEUR
par un nouveau procédé.

SyntheTs
Historique de. St-Hvacinthe-- : :

(Français et Anglais)” “i

bontenant’s100 Gravures €
EN LITHOGRAPHIE

 

  
   

  

 

Des Edifices Publics; Religieux,
-  Manujacturiers, Etc, _ og

de St-Hyacinthe
PRIX 25 Cts. ‘Envente seulement au Biijeasids A

— CEJOURNAL-

   



 

   

        

    
  

         

  

   

    
 

  

hevs“e:Deum

“P"Dimanéhe, après la grarid'messe,
un Ze Deum à été chanté à la Ca-

thédrale à l'occasion du couronne-

ment du:roi,

Marché
Notre marché était bien achalan-

. dé, samedi dernier, et les cultiva-

- teurs ont trouvé de bons prix pour
leurs produits.

Les pommes commencent à nous
arriver en assez grande quantité.

“ Avis

Des planchettes ont été mises au
bout des rues où le rouleau à vapeur
est en travail pour mettre les gens
garde contre les dangers que pout
offrir la rencontre du formidable
engin.

Oouronnement

Samedi dernier, jour du couron-
nement du roi Edouard VII, les

drapeaux flottaient sur les édifices
publics et privés.

Etant un jour de fête légale les
banques et les bureaux publics
étaient fermés,

L'Alliance Nationale

La grande convention annuelle
de la prospère société de secours
mutuelle, l'Alliance Nationale, se

tiendra à St-Hyacinthe, cette an-
née, Cette convention durera trois

« jours, les 26, 27 et 28 courant.
On peuts'attondre à une grande

affluence d'étrangers pour cette oc-
casion.

Personnel

MAL Migner et Paquette, manu-
facturiers de chaussures, de Québec,
étaient à St-Hyacinthe, dimanche
dernier.

Ces messieurs ontvisité l'ancien
établissement Seguin, Lalime & Cie.

—Mme Vvo Ed. Mallette, main-

tenant de New-York, est actuelle-

ment à St-Hyacintho pour une
quinzaine, chez son père, M. l'avo-
cat À. O. T. Beauchemin.
—M. et-MmePaul Ostiguy sont

de retour d’une vacance à Old Or-
chard.
—Mme H. A. Beauregard est en
romenado avec sa famille chez son

père l'hon. juge Fontaine, à Sorel.
—M. l'abbé A. Bernard, frère de

M.le Grand Vicaire Bernard, et

professeur au collège de Baltimore,
Maryland, est actuellement en visi-
te au Canada. °

AuRond Laframboise

L'après-midi de dimanche, au
‘rond: Laframboise, a été bien em-
Plbyee.

Il y à eu une joute de base-ball
entre les St-Hyacinthe I et II et
‘après 7 reprises les deux clubs
domptaient également 5 points.
“Un intéressant concours de tir a

aussi ou lieu, les vainqueurs ont été
MM. G. Beaupre, A. Beaunoyer ot
M. Girouard.
Une course de chevaux n été

remporté par le cheval de M. De-
sautels, ler, et le cheval de M. Go-
dard, 2e.

“ La course on-bicycle a été très
émouvante et les concurrents ' sont
airivés avec chacun quelques pieds
de distance les uns des autres M.
U:St-Onge & gagné le premier prix
:eb M. Dupontle second,

+ Un nombre considérable de--per-
snes s'étaient rendues sur le ter-

: Tain;

; Rings

hiusqu’‘Bu: ler Séptembre pro:
chain, nous ferons de grandes ré»
tion sur nos marchandises,

yiBERGERON8Stoop]
Fv

ogi

Halle au Beurre et Fromage

LANTRIBUN
— EE — en;
 

Samedi dernier, 21 beurreries

offraient en vente 1,022 boîtes de

beurre qui ont toutes été vendues à
154 la livre.
Samedi prochain il y aura vente

de beurre ct fromage.

Retraite

La retraite annuelle des Révé-

rendes Sœurs de l'Hôtel-Dieu a lieu

cette somaine.

—La retraite de MM. les vicaires

du diocèse doit se terminer samedi,

au Séminaire de cette ville.

MM. les curés auront leur retrai-

te annuelle, la semaine prochaine,

Feu le Dr Brunelle

On annonce la mort du docteur

J A S. Brunelle, survenue

hier soir presque subitement, à
Montain View, N. 7. où il était allé
8e reposer.

Lo Dr Brunelle était chirurgien
de l'Hôtel-Dieu, et professeur de
pathologie externe à l'Université
Laval.

Néle 20 août 1852 à St-Hyacin-
the, il fit de brillantes études au

collège de St-Hyacinthe, puis il
alla à Montréal étudier la médecl-
ne à l’école Victoris, avee les mui-

:|tres qui avaient nom Bibaud, Tru-

del, Munro, Peltier, d’Orsennens,

Beaubien, Rottot, Ricard, Brosseau,
etc.

Sa mort est une perte sensible
pour In chirurgie canadienne,

Il laisse une veuve, ün fils et trois
filles,

Le 28 aout

Une grande soirée sera donnée
sous lo haut patronage de Monsai-
gneur de St-Hyacinthe au profit
de l’œuvre Notre-Dame du Sacré

Cœur, par les Enfants de Marie,

avec le concours de leurs amies, à

l'Hôtel de Ville, St-Hyacinthe, jou-
di le 28 août 1902,

La Foire de Séville, comédie en

deux actes, par Chs. LeRoy Villars;

Le moulin des oiseaux, opérette en

un acte, par Edouard Plouvier, mu-

sique par Luigi Bordèse, accompa-
gnement par l'orchestre Bellini.

Admission : matinée et soirée,

adultes, 35 cts. Matinée, enfants, 10

cts.

Plan de la salle déposé chez M.
E. Brodeur, pharmacien. Porte ou-

verte à 7 heures, levor du rideau à

8 heures.

Noces d'or

Dimarohs dernier, c'était grande
fête chez la famille Hornard, de cet-

te ville. M. Thomas Bernard, maî-
tre maçon, eb son épouse Dame
Emélie Franchère,célébraient leurs

noces d'or. À cette occasion, les ju-
bilaires donnaient un magnifique
souper à leur demeure, où furent
conviés tous les parents et les plus
intimes amis de la familie.

Après le dessert, Mme Ludger
Madore, née Henriette Bernard, a

présenté au nom des enfants de M.
Bernard, une adresse pleine de sen-
timents, accompagnée d’une bourse
d'or,

Le vénérable jubilaire, au nom
de son épouss et au sien, répondit
en quelques mots émus à ces com-
plimonts si charmants, puis vint le
tour des petits enfants, qui, par
l'intermédiaire d’une jolie fillette,
Mlle Ida Casavant, présentèrent
aux vénérés vieillards une adresse
accompagnée d’un joli bouquet.
De leur mariage sont nés douze

enfants dont quatre garçons et qua-
tre filles sont encore vivants,
Les jubilaires ont vingt-cinq pe-

‘tits enfants vivants,
‘Lo lendemain matin avait lieu à

l'église Cathédrale, le mariage du
dernier enfant de M. Bernard.

M. Emile Bernard conduisait à
l'autel Mlle Ida St-Onge, de cette
ville. L'‘heureux couple est parti en
Voyage:de.noces, ’ 
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Nouvel agent

M. Ph. Hébert, autrefois à l’em-

ploie du Grand Tronc, u été nommé
agent de la gare de St-Hyacinthe,
sur le chemin de fer Quebec

Southern, en remplacement de M-
Hamel, transféré à une autre gare

Oanadian Wollen Mills Oo.

On dit qu'une demande a été fai-
te à la cour pour obtenir l'autorisa-
tion de liquider la compagnie. Cette
demande est faite par une compa-
gnie de New-York qui est créan-
cière pour un fort montant et qui
désire une complète réorganisation.
Ou n'a pas l'intention de fermer

la fabrique, mais de demanderà la

cour permission de la maintenir en
opération en attendant lu réovga-
nisation.

Base-Ball

Nous devions recevoir la visite
des Valleyfield, dimanche dernier,
mais comme ces derniers n'avaient
pas payé les 540 nux Mascottes
pour lu dernière partie jouée chez
eux, le comité dela ligue les à rayé
des câdres,

Notre club se trouve en tôte de
la ligue nvec une partie gagnée de
plus que les Mascottes.
Dimanche, le 17, la dernière ren-

contre pour le championat entre

St-Hyacinthe et Mascottes aura leu
au parc Mascotte à Montréal.

Notre équipe pratique régulière-
ment chaque jour et se prépare à
battre les Mascottes comme ils ne

l'ont jamais encore été.
Une grande oxcursion est orga-

nisée pour partir dimanche matin
à 8 hrs et revenir de la gare Bona-
venture à 11.15 hrs p. m.

Rendez-vous en foule enconrager

nos joueurs par votre présence à
remparter le championat pour la
Province.
Le prix de passage aller et re-

tour est de $1.10.

Abdenakis Springs

Après un agréable voyage sur le
fleuve St-Laurent, MM. Jos. Morin,

M. P. P, J. B. Blanchet, F. D. Re-

naud et A. Denis, partis de St-
Hyacinthe mardi matin, sont arri-

vés ici dans la soirée.
L'endroit où est situé l'hôtel est

superbe ; le gérant, M. Kimpton,

est un charmant garçon, qui se

multipli pour se rendro agréable à
ses hôtes,

Il y a aujourd'hui 75 pension-
naires, tous enchantés de leur sé-

jour ici. L'hôtel peut en contenir
encore autant.

Le service est excellent,
Il y a des amusements pour tout

le monde : chant, danse, musique,
lawn tennis, croquet, billard, ote,

Excursions en chaloupe, péche, ete,

mais ce qui attire surtout les étran-

gers, c'est la fameuse source d'eau

minérale Abenakis, tant vantée

pour ses propriétés curatives, dans
les cas de dyspepsie, rhumatismes,

etc,

Chaque jour nous amène dos
voyageurs nouveaux non seulement
de la province de Québec, mais de la
province d'Ontario et des Etats-
Unis.

Inventions nouvelles

Nous donnons plus bas une liste
de brevets récemment accordés par

le gouvernement canadien et obte-
nus par l'entremise de MM. Marion
& Marion, solliciteurs de brevets,

Montréal, Can., et Washington, EU

Tout renseignement relatif aux
brevets cités sera fourni gratis en
s'adressant au bureau d'affaires
plus haut mentionné.

76,674— Charles-Eustache Bro-
deur, St-Hyacinthe, Qué. — Aéra-
teur à lait,

76,696:—Elie Douville, Montréal,

Qué.—Ventilateur. de maisons.

76,742.—George E. Jones, Wa-
pells, T. N, 0.—Wagon perfection-
né“poule transportdu grain.f

76,773.—Antoine Charon, Mont-

réui, Qué—Procédé de préparation
de la tnurbe comme combustihle.

76819,—Geo. B. Farmer, Parth,

Ont—Grappin pour chnussures,
76,835. — Albert Le. Morisette,

Mégautic Station, Qué. — Wagon
perfectiouné pour le transport du
charbon.

76,836. — Hormisdas Denis, Ville

St-Louis, Montréal, Engin rotatoire

76,844. — Frederick C. Harriss

Sackville, N, B —Machine à enle-

ver la neige.

Une copie du Guide des Inven-
teurs vous sera envoyée sur de-
mande.

Jeune

Samedi, demain, veille de In so

lenmité de l'Assomption, est un jour
de jeûne d'obligation.

Fête de St-Hyacinthe

Demuin, samedi, à 94 hrs à la

Cathédrale de cette ville, sera chan-

tée une esse pontificale par Sa
Grandeur Mar Decellos à l'occasion

de la fête Patronale de St-Hyacin-
the.

Extincteur chimique

Mardi soir, sur la place du mar-

ché, un M. Alex. Lapierre, de Mont-
réal, pour annoncer un extineteur

chimique, avait mis le feu à une

construction en bois arrosée de {ps-
trole.

Quand les flammes ont eu pris
des proportions assez considérables

deux tubes de poudre “ Phœnix

ont été jetés sur le brasier ot les
flammes se sont aussitôt appaisées
aux applaudissements de la foule.

M. Lapierre a aussi repété l'ex-

périence sur un tonneau de goudron
ctn eu le même succès.

Les Quilles

Mercredisoir, le 13, les joueurs

de Quilles du club Philharmonique
se sont réunis dans leursalle et ont

procédé à l’organisation des équipes
et dus comités pour la prochaine
saison,

Les élections des officiers ont
donnés le résultat suivant : Dr L.
V. Benoit, président ; C. J. Lussier,

secrétaire ; H. Sicotte, trésorier;

Capt. N. J. Chaput, capitaine.

Un grand nombre de joueurs
étaient présents et le capitaine
n'aura que l'embarras du choix pour
formertrois équipes régulières afin

des autres clubs et faire bonne fi-

gure. Tout fait prévoir que la sai-
son des Quilles sera très active
cette annde.

Soirée

Mardi soir, 12 août, nos excel-

lents artistes M. Paul Dufault, que
ses relations de famille nous auto-
risent à compter comme nôtre,Mlles
Antoinette ot Cécile Côté et M.
Léon Meyerre, sans oublier M. Emi-
le Valois et Mlle Yvonne Côté qui
tenait le piano, out fait passer uno
bien agréable soirée, et qui à paru
trop courte, au nombreux auditoire

qui ne laissait pas une place vacan-
to dans notre salle du marché, Pres-
que toutes les places avaient été
réservées, et il en rostait quelques
dizaines au plus à louer, tout le pu-

blic de St-Hyacinthe était certain
d'assister à un spectacle exception-
nellementintéressant.

M. Paul Dufault a une voix de
ténor remarquablement chaude ot
expressive, et, dans Manola, il en à
montré toute la souplesse. Son ar-
ticulation très exacte et sa diction
impeccable permettent aux audi-
teurs de percevoir toutes les paro-
les des morceaux qu’il chante, d’un
avantage d'autant plus appréciable
qu'on en est trop souvent privé.

Mlle Antoinette Côté n'a surpris
personne en se montranb excellente
cuntatrico et parfaite comédienne,
comme toujours. Elle aborde sans hésitationles vocalises les plus ar-

de pouvoir rencontrer les équipes

 

ducs, les arpèges les plus hérissés |
de difficultés et s'en tire ave une
merveilleuse maestria.

Rien à dire de Mlle Cécile Côté
etde M. Léon Meyerre puisqu'il
n'y aurait qu’à répéter les éloges
qui leur sont décernés chaque fois
qu'ils montent sur Ja scène,

M. Emile Valois esit tirer du
saxophone de trés heureux effuts et

son numéro n été fort goûté,

N'oublions pus la fanfare Phil-

harmonique qui nous u fait atten-

dre nvce patience la lever du rideau,
Le programme, agréablement va-

rié, n subi au dernier moment une

lévère retouche. Il à été d'ailleurs
généreusement sunp'émenté à l’oc-
cusion des rappelg enthousiustes de
l'auditoire. L'un de ces suppléments
u méme été pour le public une vé-
ritable surprise : la premiere nudi-
tion d’une romrnge du sentiment le
plus délicat, due, ainsi que l'a ane

noncé M. Léon Meyerre, à lu colla-
boration dr deux de nos concitoyens,
M. H. Pihier pour les paroles et M,

O, Fontaine pour ln musique ; ro-
mance encore inédite, mais qui ne

tardera pas 4 faire le tour des sa-

lons où l'on chante en français, aussi

bien à Paris qu’au Canadu et aux

Etats-Unis, car, en dépit de sontitre

unglais Forget me mot, elle est en
bel et beau français M. P. Dufault

l’a interprétéo presque à première
vuo ct détaillée avec beaucoup de
goût, lui assurant un accueil extrê-
mement sympathique. Il se propose
d'ailleurs de la mettre à son réper-

*Ptoire, ce qui est pour les auteurs un
premier succès. Donc, nous les Eéli-
citons.
——

 

Londres, 12—Le roi n présidé
hier, au palais do Buckingham, à
uno séance du conseil privé, à la-
quelle ses nouveaux ministres out
été assermentés.
Des milliers de personnes assem-

blées près du palais ont fait une
ovation à M. Austin Chamberlain
le nouveau directenr général des
postes qu’elles ont évidemmentpris
pour son père, vu sa ressemblance
avee ce dernier.
Dans l'aprés'midi, le roi à accor-

dé une audience au lord-maire de
Londres qui 1ui u présenté le don
de la cité pour le fonds do l'hôpital
du roi, soit $575,000 dont 20,000

souscriptions de 2 cents de la part
des pauvres de Londres.

.:

Bruxelles, 11-—Lo Petit Bleu ane

nonce la mort subite du général

Lucas Meyer, qui a succombé à une
maladie de cœur dontil avait main-
tes fois souffert pendant la guerre
sud-africaine,
Le général Lucas Meyer com-

mandant en cheË des troupes de

I'Orange pendant ln guerre anglo-
‘boer. Aprés la signature de la paix,
il quitta l'Afrique du Sud pour
Londres, où il fut requ par les au-
torités anglaises. Lo général Lucas
Meyer, accompagné de sa famme
avait quitté Londres, il ya quel-
ques jours pour Dresde. Ce voyage
lui avait été ordonué par ses méde-
cing, et avant de se rendre en Al-

lemagne, il s’était arrêté on Hol-
lande pour rendre visite au prési-
dent Kruger.

*.

Malone, N. Y., 8—Au cours d’une
rixe qui a eu lieu hierdans la bu-
vette “ Zeb Coons,” rue Ste-Cathe-
rine, et à laquelle il ne prenait point
part, un pianiste nommé B. Camp-
bell à été tué d’un coup de revol-
ver.
Campbell jouait au billard avec

un ami, Charles Wadsworth, quand
il a été frappé. La balle l'a atteint
au cœurot il est tombé roide mort.
Son cadavre a été transporté à la

morgue en attondant I'enquéte du
coroner.

El Maska, Bots
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STE-HÉLÈNE, 12, — Le concert
musical de dimanche fera époque
dans les annales de notre entrepre-

nante paroisse. Lt si jon parle ici,
c'est plus pur l'habitude de vouloir
diro du bien de ce qui nous concer-

ne que c'est la crainte qu’on oubli
l’évènenient artistique qui a été
couronné d'un si éclatant succès, Et
dire que les beaux résultats obte-
nus sont Iss fruits d'un travail
d'une quinzaine de jours seulement|
Dawe, c'est qu'on y avait wis

l'ardeur, la bonne volonté, l'entente,

l'esprit d'initiative ot l'union qui
sont toujours les causes premières
produisant les plus heureux effets,
Aussi, le but à atteindre étaitfort

louable Créer un revenu qui per-
mettrait de grossir les fonds de-
vant faire réussir le bazar que nous
aurons en octobre; les recettes de

ce dernier devront être affectées à
l'achat d’un orgue. Ça y est.

Pour recevair plus dignement,
qu'à l'ordinaire, les amis d'’Autour
de nous et ceux de l'étranger, il
fallait un local qu'on trouve tou-

jours difficilement à ln campagne;
ce premier obstucle fut écurté par
le choix du soubassementde la nou-

velle église. A cet endroit, pourtant
vaste, fut préféré le haut de l’église
encore sans toit mais ‘protégée des
vents par ses murs crénelée comme

les bastions d’une citadelle, Ferait-
il beau ou mauvais temps ? Depuis
ce printemps le soleil s'est fait si
rare, la pluie est tomdée en =
grande abondance qu’une journée

sombre et maussado était à appré-
hendor. On eut le bienfait d’une
journée splendide. L'astre du jour
s’est fuit radieux jusqu'à peu près

l'heure du concert, puis, le malin,!

 

ce fut cache-cache—juste, om, tout |

juste la douce clarté qu’il nous fal-

lait pour le repos des yeux.—Merci.
Les membres de lo fanfare qui

étaient allés recevoir, à la gare, les

excursionnistes de St-Hyacinthe,
jouèrent avec brio le morceau d’ou-
verture. Sous le bâton du maître,

M. J. B. Lussier, ils donnèrent la

note de joyeuse bienvenue aux au-
diteurs. L'hymneà la Paix fut ma-
gistralement rendu par le chœur
suivant :

Soprano, Melle J. Boudrault ;
Soliste : Miles R, Hébert, A. Bou-
drault, Hélene Hébert, A. Sawyer,

M, Hébert, L. Polland, R. D. Lus-

sier et A. Hébert.
Tenors : MAM. E. Dionne, W. Du-

fault, L. Messier, Dr Auger, A.

Pelland, H, Sylvestre, H. Bou-

dranit.

Basses :

Lussier,
Mlle À. Dufault était au piano.
M. Vitalis Bouchard dirigeait le.

chœur,
Après ce beau chant, M, Paul

Dufault nous régala d'une suporbe
romance, Pour les paroissiens il est
notre gloire comme St-Hyacinthe
s'honore de posséder Mlle Antoi-
nette Côté. Ce sont deux étoiles
destinées à briller davantage sur la

scène contemporaine. Dans Lu nuit
d'hyménée, de Gounod, M. Paul
fut superbe.
La fine comédie d'Henri Boju,

L'Honneuwr est satasfait, fut ensuite
rendue par MM. E, Dionne, W. Du-

foult, Oct. Allard; G. Millier, et H.

Sylvestre. L'auditoire eut beau jeu
à s'amuser des faits et gestes de ces’
messieurs, qu'on dit avoir satis-
foient à l'honneur de leur position,
de qui prouve qu'on n'est pas trop
difficile.

Le jeune E. Valois charma tout
le monde par son solo de saxopho-
ne. Lui et les autres artistes de St-
Hyacinthe remportèrent des succès
mérités.

, Revenez‘nous encore,
pas7

Faute de temps, on dût se con:

MM. V. L. Collette, J. B.

n'est-ce

Auger, et du chœur si beau Des
Enfants de Baguère.
Aulieu de terminer la fête par

le chant de Dieu Sauve le Roi qui
eut été si approprié fau lendemuin
du couronnement, cc fut un sauve

qui peut général vers la gare, ufin

do no pas manquer l’Express mari-

time qui arrivait l'instant d'après.
Des hourrahs frénétiques suluè-

rent au départ les aimables visi-
teurs.

Parmi ces derniers, nous avons

remarqués M. et Mme Godbout, M.
et Mme Ledue, Milles Antoinette,

Blanche ct Yvonne Côté, Mlle Mer-

cier, Mlle Eugénie Caouette, MM.

Meyerre, Larochelle, Adrien Du-

fault, le notaire Guertin, MM. A, et

R. Morel et C. J. Lussier qui nous
ont rendu de signalés services.
Nos amis de St-Hugues, qui sont

attristés par le prochain départ de
leur distingué curé, étaient repré-
sentés par M. et Mme Bérard, M.

et Mme Phaneuf, M. et Mme A.

Fournier, M. L C. Arcand, M. Hen-
ri Maher, M. J. A, Gendron, M. À.

Lapierre,ete.
De St-Simon : M. et Mlles Dau-

donnault, Mlle Lincourt, M. Mar-

cotto, M. Cusson, d'Upton ; M. le
notaire Fafard et sa dume, MIles

Marin et ami.

Remarqués sur les premiers siè-
ges, outre les membres du clergé,
M. Daignault, M. P, P, et sa dame,

M. Arsène Lefebvre, greffier de la
Cour du Recorder, à Montréal, M.

Théo. Brodeur, de Nashua, M. J.

Collette et Mlle Brunelle, de Mont-

réal,

Unsi beau jour devait finir par
un charmant souper offert aux zé-
lateurs de la fête, par M. l'abbé

Cardin, qui plus que tout nutre a
droit d’être heureux d'un si beau

résultat lequel assure, d’or et déjà,
le succès de son bazar,

Lu soirée aussi fut charmante

pour les heureux invités de lu fa-

inille Dufault, chez qui la plupart
des artistes avaient rendez-vous.

Ajoutons à ce compte-rendu, bien
imparfait, d’une fête brillante, le

retour au pays de M. Moïse Jou-
bert, qu'on disait mort et enterré
de M. Michel Perron, du Dakota, et

de M. G. Beaulieu, revenu des

Etats-Unis,

Souhaitons la bienvenue à Jos.-
Antonio-Emile, enfant de M. et

Mme Michel Houle, Parrain, M. À.

Sicard, marraine, Mme X. Hétu.

Au nouveau né comme à tous les

lecteurs d'Autour de nous,

Longue et paisible vie.

GUSTAVE,
*2*

DRUMMONDVILLE, 8—Mme Isaac
Boisvert, demeurant aux Forges,
de Drummondville, gest affuissée

tout à coup, vendredi dernier,

La défunte était asthmatique et
on attribue sa mort & une syncope
de cœur,

Le coroner Triganne n’a pas jugé
à propos de tenir une enquête,
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Le Blé est roi au Manitoba, et sa

‘suprématie est reconnue par les
Journaux. Le Free Press vient de
publier un numéro de 16 pages il-
lustrées, donnant fun détail do la
récolte du blé de 1902. Les colonnes
de ce numéro spécial sont remplies
de récits des correspondants du
journal de tous les principaux
points du Manitoba et des Territoi-
res. Des détails complets des fér-
mes et des entrevues avec les prin-
cipaux cultivateurs donnent une
juste idée de la récolte sur laquelle
toute la population du Manitoba et
des Territoires espère obtenir cetto
année.
Nonobstant la grande récolte en

perspective, los officiors du chemin
de fer du Canadien Pacifique se
sontpréparés pour le transport de tentër'‘d'anvusiquesolospar lo Dr toutlo |grain sans retard. Ilsont 55  

nouvelles locomotives et 10,000

nouveaux wagons pour le transport
du grain duns In division West. De

plus, la compagnie vient de termi-
ner un grand élévateur ce qui porte
le nombre & 600 pouvant emmagu-
siner 30 millions de minots de
grnins,

Le méme numéro contient une
histoire intéressante de ln produe-
tion du blé, annéo par année, mon-

trant ld rapidité du développoment
de cette province pour la produe-
tion du ble.
Les statistique pour 1601 sont

comme suit :

Récoltede blé, Mani-
toba.......... 50,502,585 mts.

Récolte de blé, Ter-

ritoires......... 12,673,343 «

Total ...... 63,175,923 mts

Terre en culture,

Manitoba. ....... 2,011,835 dcr.

Territoires....... 508,564 “

La récolte moyenne par Âcre a
été de 25 minots.
Ce numéro extra cst instructif et

démontre que la Province du Ma-
nitoba progresse nussi vite, sinon
plus vite que les autres provinces

de la Confédération.

 

Les prochaines Exposittons

Voici les renseignements que

nous avons pu recueillir sur les ex-
positions qui auront lieu, cet au-

tomne, dans In province de Québec.
Comté d’Iberville—L'exposition

sera tenue à St-Alexandre, le 25

août.—Secrétaire, M. J. E Boivin,

St-Alexandre.
Missisquoi.—jA Bedford, les 27

et 25 août.—Secrétaire, Geo, Sully,
Bedford. ,

Stanstead.—A Ayer's Fiat, les 27

et 28 août. — Secrétaire, Geo. Ro-
binson, Ayer's Flat.

Argenteuil. — A Lachute, les 24
et 25 septembre. Secrétaire, J. G.
Walker, Lachute,.

Beauharnois. — A St-Louis de
Gonzague, le 23 septembre.—Secré-
taire, W. Martin, St-Louis de Gon-
zague,
Chambly.—A St-Hubert, lo 23

septembre,— Secrétaire, Alf, Char-
ron, St-Hubert.

Châteauguay. — A Ste-Martine,
le 9 septembre. — Secrétaire, Nap.
Mallette, St-Martine,

Huntingdon, div. A. — A Hun-
tingdon, les 11 et 12 septembre,—
W. 8. MacLaren, Huntingdon.

Huntingdon, div. B. —°A Have-
lock, ;e 17 soptembre.— Secrétaire,
Robert Ellerton, Hemmingford.
Laval.—A St-François de Sales,

le 17 septembre.—Secrétaire, Dr E.
Ouimet, Ste-Rose,

Montcalm. — À St-Esprit, le 24
septembre.—Seciétaire, J. E. Ma-
rion, St-Jacques l’Achigan.

“ Montmorency, div. B.—A Saint-
Jean, I. O., le 18 septembre.‘— Se-
crétaire, J. E. Boily, Ste-Famille.

Ottawa, A, No 1.—A Aylmer, les
17 et 18 septembre. — Secrétaire,

N. E. Cormier, Aylmer East,
Soulanges.—A Pont Chéteau, le

18 septembre—Secrétaire, Geo. R.

Bernier, Côteau Landing,
- St-Jean—A. St-Jean, du 8 au

13 septembre. — Secrétaire, À. N.
Béland, St-Jean,

St-Maurice. — A St-Barnabé, le
25 septembre.—Secrétaire, E. Bel-
lemare, St-Barnabé.

Pontiac, div. A.—A Shawville, le

30 septembre ‘et le ler octobre—E.
Graham, Elmside.

Trois-Rivières—A Trois-Rivières
le Ter octobre. — Secrétaire, Alph.
Duval, Sto-Marguerite.

Bagot, — Secrétaire, P. S. Beau-.
regard, St-Liboire.

Beauce, div. A,— Secrétaire, W.

Lessard, St-Joseph.
Berthier, — Sccrétaire, M. A. L

Aubin, Berthicrville.
Brome.—A Brome Cornor—Se': ;

crétaire,-"Geo: F. Hall; Brome.”

-vie, 

Champlain. — Secrétaire, D. T.
Trudel, Ste-Geneviève de Batiscan.

Compton, No 1,—A Cookshire.—

Secrétaire, J. H. Taylor, Cookshire
Compton, No 2.—Secrétaire, C.

H. ‘T'ambs,àRobinson,

Deux-Montagnes.—Secrétaire, B.
Beauchamp, St-Hermas.

‘Drummond.—Seerétaire, Geo. W
Miller, Ulverton.

Gaspé A. No 1—Secrétaire, Jas.
M. Remon, Percé.

Hochelaga, — Secrétaire, IL J-
Ross, Montréal,

Jnoques-Cartier—jSecrétuire, J.
H, Chaurest, Ste-Genoviève,

Lnprairie—Secrétaire, A. Bros-
sean, Laprairie,

Maskinongé.—Secrétaire, Clovis
Caron, Louiseville,

Mégantie, No 1.— Secrétaire, J.

B. Campbell, Campbell's Corner.
Mégantic, No 2.— Secrétaire, J.

B. Vallée, Plessisville.

Montmagny.—Secrétaire, Jacque
Collin, Montmagny.

Pontine, div. D, — Secrétaire, P.

McMahon, Ghapeau.
Québce, comté:—Secrétuire, J. B.

Delâge, Québec.

Richmond.—A Richmond, Secré-

taire, J. R Silver, Danville.

Shefford.—A Waterloo, Sacrétai-

re, N. O. Rockwell, Waterloo.

Sherbrooke.—A Sherbrooke, Se-

crétaire, H. R. Fraser, Sherbrooke.

Témiscouata.—Scerétnire, S. C.

Riou, Fraserville.

Vaudreuil.—A St-Lazare. Secré-
taire, Jos. Denis, Vaudreuil,

Wolfe, No 1.—Secrétaive, J. W,

Andrew, Bishop's Crossing.
Wolfe, No 2.—Secrétuire, J. H.

Crépeau, St-Camille.

Yamaska.—Secrétaire, A. OQ. Ca-

miré, M. D. St-François du Lac.

- to —

Washington, D. C,, 11.— On a

reçu. ici, une dépécho, hier, annon-

çant la mort subite du sénateur

James MeMillan, du Michigan. Il

est décédé de bonne houre, samedi
matin, à su résidence d’été de “Man-

chester-by-the-Sea,” Mass, d’une

syncope du cœur.

Le défunt avait quitté Washing-
ton peu aprés l'ajournement du
Congrès. Il paraissait être en bonne
santé, de sorte que sa mort a causé

une grande surprise Il laisse une
veuve, trois fils et uno fille,

Le sénateur MeMillan était natif

d'Ontario. Il était âgé de 64 ans,
. +.
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Londres, 12. La dernière réunion

de la conférenco coloniale a eu lieu
hier dans la chambre de M. Jos,

Chamberlain, au bureau colonial,
On y a diseuté les relations com-

merciales de l'empire, y compris
les tarifs préférentiels et on a adop-
té uno résolution à ce sujet. Une
autre résolution adoptée pourvoit
à un système uniforme de poids et
mesures danstout l'empire.
La conférence a pris fin par un

vote de remercicments au gecrétai-

re des colonies, M. Chamberlain.

Les procès-verbaux de la confé-
rence ne seront point publiés, mais
les résolutions adoptées seront pu-
bliées bientôt dans un document
parlementaire,

-
*

Malone, N. Y., 7—Une femme du
nom de Durand, âgée de 28 ans,
demeurant sur le côte ‘des Cana-
diens, à attenté à ses jours diman-
che dernier, en avalant une dose de
poison à punaises Cette femme
n'était mariée que depuis deux mois
et venait de Bangor, N. Y. Cette

affaire était la suite d’une querelle

de ménage entre elle et son époux;
ce dernier lui annonçant qu'il allait
la laisser. Le mari voyant sa fem-
‘me dans l'agonie, donna l'alarme et
le Dr Wilding et les voisins lui
donnèrentles soins les plus pressés
et la malheureuse fut ramenée à la

. «=
+
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Paris, 11—Jucques Joseph Tissot
le fameux peiutre français vient de
mourir.

Tissot est né à Nuntes, en 1836,
Il vint tout jeune à Paris, et étudia
sous Flandriun et Lamothe, expos
sant au Salon pour la première fois
à l'âge de 23 uns. En 1861, son tan
blexu de “ Faust et Marguerite *
fut acheté par lo gouvernement
français.
En 1870, il alla en Angleterre,

oùil se tit une brillante renommée,
Quelques années plus tard, il re-

tourna à Paris, ot peignit la “ Paris
sienne” du temps. Cet ouvrage le
rendit aussi populuire en France
qu'il l'avait été en Angleterre.

Ce qui u immortalisé Tissot, c'est
son illustration de la vie du Christ,
ouvrage qui u duré dix ans: 35Q
peintures à l'huile et aquarelles, 111
tableaux à ln plume, tel estls bilan
du fameux artiste durant ces dix
années de travail ardu.

Tissot était un fervent catholis
que. En 1886, il passu six mois en
Palestine. Dans l'automne de 1898,
Tissot allu à New-York, où il fut
victime d'un sérieux accident de
tramway.

+

Le bon vieux Paul Kruger ost
toujours à Utrecht, Hollunde. IL
mène uno vie très originale cb très
active à ln fois. Il se lève à 10 heus
res du matin, travaille, lit, se pro-
mène jusqu’à une heure dans son
jardin. Alors il prend un léger res
pas et se repose jusqu'à 11 houres,
De 4 à 9, lecture, travail et promes
nade ; à G heures,diner ; à 8 hou-

res, coucher. Vers minuit, le vieils
lard se lève et travaille avec son
secrétaire nussi longtemps que ses
forces le lui permettent. C’est pen-
dunt la nuit qu’il s'occupe des ques-
tions les plus importantes. Sauf seg
intimes, nul ne connait ses projets,
On suit seulement que les malheurg
de son pays l’afligent beaucoup.

+ *#
-

Central Falls, 13—Joseph Mes-
sier, qui réside sur ln rue Dexter, a
fait une trouvaille étrango, samedi
soir, commeil montaitl'escalier qui
conduit à sa demeure, il a trouvé
un enfant âgé de près de deux ans.

L'enfant était couché sur le palier
et près de lui il y avait une boîte
en carton contenant des vêtements
d'enfant. Sur la robe,il :y avait un
papier où était écrit : “ Mon nom
est Edouard.” M. Messier fit entfér
l'enfant dans sn demeure et il a’a-

perçut qu’il disait quelques mots en
français et en anglais. M. et Mme
Messier n'ont pas d'enfant et‘ils ont

résolu de l’adopter, si on ne trouve
pas les parents. Rien dans les ha-
bits ne pouvait permettre d'établir
son identité. L'enfant paraît en
bonnesanté ; il est vif et pétillant
et M. Messier est content de sa
trouvaille.
La police a été avertie, mais elle

n’a rien pu découvrir, Les commen-
taires vont leurtrain, quelques-üng
sont portés à croire que c'est une
femme qui l'a déposé là, D'autres.
disent avoir vu un hommequelqua
temps avant qu'il fut trouvé, por-
tantun enfant et une boîte. Onne
pourrait pas l'identifier, vu ‘qu’à‘
cette heure, l'obécurité était’saéjà
assez grande.

*,*

Chicoutimi, 12—Un bien pénible

l’établissement Price Bros, à Stee
Catherine, Un M. Grégoire This
bault dont la famille demeuré : à
Chicoutimi a regu une ruade.‘de
cheval sur la tête et est mort‘press
qu'aussitét. Le vapeur “Thor"de
la maison Price Bros, a ramené le
corps à Chicoutimi. Le défunt était :
un ‘brave et honnête père de:fails ‘
Je. Il:laisse uno-femmeet bes-‘ene 

        
accident est arrivé dernibrement&»
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Montréal, 8—Une messe solen-

nelle a été chantée à la cathédrale à
huit heures, ce matin, à l'occasion
du cinquième anniversaire de la
ponrécration de Sa Grandeur Mgr
l’archavêque Paul Bruchési. Le cé-
lébrant était Mgr Racicot. On a
remarqué vn grand nombre de pré-
tres et de représentants des com-
Mmunautés religieuses. Mer Racicot,
au nom des chanoines et des prêtres
du diocèse, a envoyé à Sa Grandeur
Un câblegramme de félicitations,

LR J
-

Ottawa, 7—Le secrétaire d'Etat

à reçu avis des autorités impériales
qu’un contingent de Boers est en
route pour le Canada,où ils vien-

nent étudier l'agriculture. M. Scott
dit qu’il leur sera fourni toutes les
occasions de faire leurs études. Ils
seront conduits aux fermes expéri-
mentales.

“+

Toronto, 7.—M. G. C. Creelman,
surintendant des cercles agricolos
qui a récemment fait une tournée
dans la province d'Ontario, dit que
la récolte de pommes sera bonne
partout.

Lies pêches sontassez abondantes
ot de très belle qualité. Les Craw-
ford, Elbertas et autres variétés qui
mûrissent en septembre seront par-
ticulièrement bonnes. La récolte
des poires et des prunes sera une

bonne moyenne. M. Creelman dit
que le temps chaud et sec do la
semaine dernière a fait un grand
bien aux cnltivateurs qui ont tous
rentré leur foin, et dans l'ouest de

a province que M. Creelman a vi-
ité en dernier lieu, lo blé est pres-
Que coupé etl'on a commencé à cou-
perl'avoine etl'orge.
La récolte du grain dans la pro-

Vince promet d’être extraordinaire.
er

Sherbrooke, 8. — Emile de Che-

Vrery a été traduit, hier, devant le

Magistrat do district, sur une accu-

sation d'assaut grave surla person-
ne de Mme Edouard MeClure, du

canton de Melbourne. De Chevrery
à demandé un procès sommaire au
cours duquel les faits suivants ont

- été établis:
Samedi soir, M. McClure quitta

B& maison pour aller traire ses va-
ches, laissant son épouse scule nvec
l'accusé. Lorsqu'il revint, ce dernier
était parti ct son épouse était éten-
due sur le plancher, appuyée sur
son coude, Elle portait à la tête une
blessure d’où le sang coulait. En
Voyant entrer son mari,elle s’écria.:
“Oh, my God, that fellow has about

kill me” Le Dr Wm. A. Moftatt, a
déclaré que Mde McClure portait
des marques de violence. C'est une
personne Agée de 64 ans.
De Chevrery a été trouvé coupa-

ble et condamné à deux ans de
pénitencier.

hd

St-Jeun, N, B.,12—La salle d'au-

dience était remplio, hier soir, lors-
que le coroner Berryman a repris
l'enquête sur le mort de Willie Do-
herty, lo garçon de 17 ans trouvé
‘mort prés de Rockwood Park lo 4

- août.
Fred Goodsped. âgé de 14 ans, a

raconté uneterrible histoire de cri-
the juvénile. Il à juré que le pre-
mier août il a vu Frank Higgins, -}
garçon de 16 ans, tuer Doherty on
lui tirant quatre coups de revolver
ob en lui-fracassantle crâne à coups
de crosse de revolver.
Higgins et Goodsped sont en pri-

son depuisplusieurs jours. Le vol a
étéle mobile ducrime. Le jury a
tendu-unverdict:de meurtre contre
digging.

; IR

‘Les Jésuites ont de nouveau as-
Buméla charge de la mission de
‘Caughnawaga. Cette mission est

Lo "une desplus anciennes dè l'Amé- 
 

rique, ayant été fondée en 1667.
Les prêtres séculiers, les Jésuites

ot les Oblats se transwirent tour
tour cette mission qui fut d’abord
établie par les Jésuites en 1783, épo-
que à laquelle les prêtres séculiers
vinrentles reraplacer.
En 1885, les Pères Oblats furent

préposes à la tête de cette mission
jusqu’en 1872. C’est alors que fut
nommé le Révd M. Forbes, à qui
vient de succéder le Révd Père Sua-
muel Granger, S. J., de Québec.

La population de la mission in-
dienoe de Cuughnawaga est de
2,021 catholiques.

.r

L'Etoile du Nord vient de com-
mencerlu dix-neuvième année do
su publication. Nos souhaits de con-
fraternité.

or

Winnipeg, 9— Une jeune Alle-
mande, Mlle Clara Ludman, âgée de

17 ans, n versé du pétrole dans le

poéle pour activer le feu samedi

après-midi. Un peu de l'huile est
tombée sur ses vêtementset lorsque

l'huile s'est enflammée dansle poêle,

le feu s’est communiqué à sn robe.

Mlle Ludman était seule dans lu
maison ; dans sa terreur ello est

sortie par la porte de derriére et lo
vent à augmenté les flammes. Les
cris de détresse de la jeune fille ont
attiré l'attention des voisins qui
sont veuus à son secours cb ont

éteint le feu en enveloppantla vie-

time de couvertes, mais la pauvre

fille était horriblement . brûlée. On
l’a transporté à l'hôpital où elle cst

morte à huit heures hier soir,
,

Sherbrooke, 12.—M. Geo. Burns,

d'Enst Bolton, est tombé sur la

faulx de sa faucheuse, jeudi, en

Jeudi, en faisant un faux pas. Il a

eu plusieurs altères et plusieurs
veines de coupés avant qu’il put se
relever. Il perdit beaucoup de sang
et le médecin qui fut appelé pour
lui donner des soins eut beaucoup

de difficultés à arrêter l'hémorrha-
gie, M. Burns cst devenu très fai-
ble et on craignit même qu’il n’en
mourûât.

ho

Joliette, 11.—Nous avons eu ces

jours derniers la visite de deux ar-
chitectes de Montréal, MM. Thos.

Duoust et Chs. Chaussé, qui sont
venus examinerl'éalise et le ter-
rain sur lequel elle est construite,
afin de s'assurer s’il y n eu encore

cette année affaissement du sol ct

dérangoment des murs. Leur rap-
port sera une information qui con-
duira à la décision de co qu’il faut
faire, quant aux réparations de l’é-
glise actuelle ou à la construction
d'uno nouvelle. Car dans l’état où
se trouve aujourd'hui cet édifice sa-
cré, ce n'est qu’avec crainte que la
population y arrive et assiste aux
offices religieux. Le rapport des ar-

chitectes sera connu bientôt,
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La direction et l'administration
du Courrier de l'Ouest, de Chicago,
sont passées aux mains de M. L. J.
Bachand-Vertefeuille,directeur pro-
priétaire du Canadien, de St-Paul,
Minn. Tous nos compliments et nos
meilleurs souhaits de succès au
confrère. -
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DES SOUMISSIONS cachetées,adres-
sées au soussigné et portantia sns-

cription ‘Soumission pour Palnis de
Ju-tice de Macleod”, seront reçues à ce [”
bureau jusqu'à joudi, le 4 septembre,
inclusivement. pour la construction
d'un Palais de Justice & Macleod, 'T.N.O.
Les plans et devis pourront être vus

au Palais de Justice actuel de Mnoleod,
uiusi qu’au ministère des Lravaux pu
blies à Ottawa.
Les soumissions devront être fnites

sur les formules imprimées qui seront
fournies, et être signées par les soumis-
sionnaires eux-mêmes.
Chaque soumission devra être accom-

pagnée d'un chdque accepté par une
banque incorpores pour uno somme
égale à dix pour cont ce 0.) de
son montant, et fuit l'ordre de
l’honorable ministre des “Travaux
Publics, Ce chèque sera confisqué ei
le soumissionnaire dont l'offre anra
été acceptée refuso de signor le contrat,
ou s'il ne l'exécute pas iutégraloment.

Si le soumission n'est pas accoptée le
chèque sera romis,
Ledépartement ne s'engageù accopter

ni la plus basse ni aucune des soumis-
sicus,

Par ordre,

FRED. GÉLINAS,
Secrétaire.

Ministero des Travaux Publics,
Ottawa, 8 août 1002,

N. B.—Nul compte pour publication
de cet avis no sera reconuu si telle pu-
blication n’a pas été expressément au-
torisée pur le Ministère.— at.

 

DES SOUMISSIONS cachetées, adres-
sécs au soussigné et portant la sus-

oription, *‘Soumissions pour I'Hdtel des
Monuaijes d Ottawa,” seront reçues à ce
bureau jusqu'à sumedi, lu 23 noût, in-
clusivement. pour la construction de
l'Hôtel des Mounuies.
Les plans et devis pourront être vus

nu ministère des Travaux Publics, Ot-
tawa, aux Dburesux do M. Ph. Beland,
comunis des l'ravaux, bureau do Poste,
Québec ; M. ©. Desjardins, commis des
travaux, buroau de Poste, Montréal;
M. H. A. Gray, ingénieur en charge des
travaux des Havres et Rividres pour la
Frovince d'Outario, biitisse de 1a *“Con-
federation Life,” Toronto.
Les soumissions devront être faites

sur les formules imprimées qui seront
fournies,et être signées par les soumis-
sionnnires eux-mêmes.
Qhuaque soumission devra être accom-

pagnée d'un chèque eccepté par une
banque incorporée, pour une somme é
gale à dix pour cent de son montant
et fait à l’ordre de l'honorable mi-
nistre des Travaux Publics. Ce chèque
soru confisqué si lo soumissionnaire dont
l'offro uuru été accepté refuse do signer
le contrat,ou s’il ne l'exéeute pas inté-
gralemont.

Si la soumission n'est pus acceptéo le
chèque sern remis,
Le dépuartoment ne s'engage À accep-

ter ni In plus basse ui aucuuo des sou-
missions,

Par ordre,
FRED. GELINAS.

Secrétaire,
Ministero des Travaux Publica,

Ottawa, 30 juillet 1902.

N.B.— Nul compte pour publication
de cet avis ue sern reconnusi telle pu-
blication n’a pas été oxpressément auto-
risée par le ministère.

 
 

DES SOUMISSIONS cachetéos,adros-
sécs au soussignéet portant la sus.

cription ‘Soumission pour travaux d'a-
méliorations daus le havro de Québec,”
seront reçues à ce burexu jusqu’à ven-
dredi, le 22 août, inclusivement, pour
la construction d'une annexe en caissons
avec beton et pilotis dans le bavre do
Québec.
Les plans ot devis pourront être vus

à ce ministère ot aux bureanx de H. À.
Gray, écr., ingénieur résident, édifice
de In ‘Confédération Lifo, Toronto ; de
O. Desjardins. écr, commis des Tra-
vaux publics, bureau de poste Mout-
réal ; Ph. Béland éor., commis des tra-
vaux, bureau de poste, Québec ; de E.
T. P. Showen, ecr., ingénieur résident
à St Jenn, N.-B, ; de O. I. W. Dodwell,
éor., ingéuieur résident, Halifux, N.-E.
Les sonmissions dovront étro faites

sur les formules imprimées qui seront
fournies, et être siguées par les sonmis-
sionnaires oux-mêmes ; aucune autre ne
sora priso en considération.
Chaque soumiesion devra être accom-

paguée d'un chèque necepté par une
banque incorporés pour la sommo du
eoixante-quinze milles piastres(S75,000.-
00),et fait à l’ordre de l'honorable minis-
tre des Travaux Publics. Oe chèque se-
ra confisqué si lo soumissionnaire dont
l'offre aura été acceptée refuse de si-
goer le contrat, ou s'il nel'exécute pas
intégralement.

Si la soumission n'est pas uccoptée le
chèque sera remis.
Le département no s'engage à accep-

ter ni la plus hauto ni aucune des sou-
missions,

Par ordre

FRED. GÉLINAS,

Secrétaire.
Miuistdre des Travaux Publics,

Ottaws, 81 juillet 1902,

N. B.—Nul compte pour publication
do cot avis ne seraroconnu si telle pu-
blication n'a pas été expressément au-
torisée par le ministère. 2i

 

 

Grandes réductions sur toutes

nos marchandises, d’ici au ler Sep.
tembre, TRAHAN &MoNuwry,

M. O. Davip & CIE

Maison à la Mode !

HARDES FAITES
D'avance et sur commande,
 

\ssortimentcomplet de......

Tweeds et Fournitures
84-88 rue S1-SimonPlacedu Marche

ST-HYACINTHE.

J. EpxonND GossELiN, tailleur.

 

 

LA OOMPAGNIE

dEau Minérale

ST-HYACINTHE

|

Propriétaire du célèbre

PHILBBOR
ET MANUFACTURIÈRE DE

SODAS, GINGER ALE, ROOTBEER,
GINGER BEER,CIDRE CHAM-
PAGNE, Ete.,

LPMORIN&FILS
ENTREPRENEURS-MENUISIERS
MANUFACTURIERS DE

PORTES, CHASSIS,
JALOUSIES, MOULURES
DECOUPAGES, ET

Spécialité :

Bancs d'Eptises, de Sacristies et d’Ecoles

AUSSI.

Assortiment complet de

BOIS DE SGIAGE,
Séché à la vapeur, préparé et brut}

Bois de Charpente,
Bardeaux, etc.

Tout ouvrage fuit promptement.
Satisfaction garantie,

Coin des rues...
St-Antoine et St-Joseph

3% St-Hyacinthe

I. A. MASSE,
COURTIER D'ASSURANCE

  

 

 

 
 

Vie: North American Life Assurance Co.

Fon : Scottish Union and National
Iusurance Co,

Accidents : Occan Accident & Guarantee
Corporation Ltd.

The International Registry Co.

Bnreau: Batisse de la Bangne des Can-
tons del’Est, rue Girouard,

ST-HYACINTHE.
Telephone Be’

G. H. Henshaw, Jr.
Agent General d'Assurance:

Vie : Confederation Life Ass. Co.
Feu: North British & Mercantile,
«  Norwick Union Association Co,
*¢ Atlas Insurance Company.

 

  

Déménagement

Simard & Godbout

Après le ler Mai 1902, notre assortiment
de Meubles de Salon, Boudoir, Salles

à Diner, Chambre, etc, sera
transporté au

No 210 Rue Cascades,
Ancienne place de J. D. Renanu

 

Meubles sur commaude.

Réparations faites avec goût.

Simard & Godbout
210 Rue Cascades,

ST-HYAOINTRE

dxVieux journaux

à vendre à la livre, au

bureau de La Tribune,

 

  El Maska, 5cts

 

 

 

 rare

Marche de St-Hyacinthe

PRODUITS DE LA FERME

 

 

Beurre frais lalb.. ..80 22 24
“ salé “ .…, 18 22

Œufs frais, la doz... 12 13
Laine…....….…..... 25 30

“ filée, lulb.... 60 66
Savon ne 6 10

VIANDES

Beeuf, la lb........50 8@0 10
“ 1001bs...... 6 50 7 00

Pore frais, lalb.... 11 18
Lardsalé « ..,, 10 12
Porc frais, 1001bs,. 9 00 9 50
Mouton jeune, quart. 80 1 26

VOLAILLES ET GIBIERS

Dindes, le couple... @
Poules, « .. 75 100
Poulets, “oo.
Pigeons, “« .…. 1 18
Perdrix, «..…. 00 00

GRAINS

Blé, le minot.....31 00 @ 1 25
Bléd'inde “ ..... GO 70
Avoine, “oo... 45 48
Sarrazin, “ ..... 50 55
Orge, eee» 30 55
Gaudriole “ ..... 45 50
Graine mil “ ..... 00 00

DIVERS

Miel coulé, la IL....80 8@ 0 16
“ en gâteaux,lalb 10 12

Sucre d'érable, la IL. 00 12
Sirop legal. 1 00 125
Graisse, in 1b....... 15 17
Tabac en feuille,ln 1b. 10 25
Paillele 100 bottes.. 1 00 1 25
Foin, “ “ ,. 500 600
Ponñu de bœuf, la Ib. GE 74
Peau demouton,jeune 40 50

Peau de veau,lu Ib... 8 9

EMILE BERTHIAUME,
Clerc du marché
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Le marquis et Gilberte ont en-
tendu le cri poussé par le malheu-
reux caissier. Le marquis n vu un

hommo grimper le long des espa-
liers et essayant d’escaladerle mur.
Le cri entendu tout à l’heure

étuit un cri d'angoisse et l'homme
qui grimpait là, fuyait comme un
criminel. Quelque chose de grave
s'était donc passé, pendant sa pro-
menade ? Quoi ?

Mais combien son trouble aug-
menta en reconnaissant son frère
en cet homme qui fuyuit devant
lui, et que la lune toujours pure
dans le ciel bleu éclaira en haut du
mur?

Laurent ! Son frère ! chez lui,

cette nuit-lh ? Qu'’était-il venu fai-

re? Et frappé au cceur, le marquis,
interdit, n'avançait plus,

—Qu'’est-ce donc ? disait-il. Qu’-

est-ce donc ?

Puis l’idée lui vient qu'il s’est
trompé, qu'il a mal va en cette

nuit. I] se tourne vors Gilberte.
—Est-ce que tu as reconnu cet

homme?
—Oui, mon père,

—Etqui as-tu reconnu ?
—Mon oncle Laurent.
-—Mon Dieu, que se passe-t-il ?

Qu'est-il venu faire ici, le miséra-

ble ? Quelle nouvelle infamie pré-
pare-t-il ?

Il se hâte de regagner ln maison,
Il rencontre, près des pelouses, ln
cuisinière et In femme de chambre.
Elles sont sorties au cri de Jactel.
D'où vient ce cri. Elles I'ignorent.
Puis elles s’effrayent Elles restent
là, effarées, sans prendre de parti.

Le marquis les interroge.
—Qu'y a-t-il ?
—Nous ne savons pas.
—Vous n'avez rien entendu ?
—Un cri épouvantable.
—D'où venait co cri ?
—Nousne pourrions le dire.
Elles le suivent, parce qu’elles

ont peur. Lo marquis passe devant
le fouteuil do l’aveugle, au pied du-
quel traîne la couverture qui avait
garanti ses genoux contre ln tem-

pérature du soir.

 

 
 

—Ma mère est reutrée, dit-il.

Et 11 paraît soulagé. Il l'est, en

effet, sans savoir pourquoi. comme
s’il avait redouté un malheur pour
elle. Puis, il avise le pavillon des
bureaux. La fenêtre de la caisse
est éclairée. Il sait que Jactel tra-
vaille 1a. Le vieil employé l’en a
prévenu.

—Jactel me renseignera,se dit-il.
Et il court vers le pavillon. Gil-

berte ne lo quitte pas; les deux do-
mestiques sont tremblantes et se

serrent l'une coutre l’autre,

Et surle seuil, le marquis, tout

À coup, vecule terrifié, Deux corps

devant lui sont étendus, inanimés;

les lampes brûlent toujours sur les
bureaux, et le marquis reconnait
sa pauvre mère. Le visage de Jne-
tel est inondé de sang. Il y à donc
un crime? Il fait signe à Gilberte
et lui montre le caissier.
—Va,dit-il, va !

Et lui-mêmes’agenouille auprès
de la marquise et lui prodigue ses
soins. Dans la première surprise,
dans le premier effroi, le marquis
n'a pas remarqué lo coffre-fort ou-
vert, ni les traces de l’effraction, Il

ne songe qu'à sa mère. Elle ne pa-
raît point blessée. Il respire. Il met
la main sur le cœur. Le cœur bat,
"Elle n'est qu’évenouie.

C'est alors seulement,en lui pre-

nant les mains, qu'il s'aperçoit que
l'aveugle serre convulsivement en-
tre ses doigts un lambeau d'étoffe

 

Elle ne le lâche pas, même dans
son évanouissement.

Gilberte sc relève, terrifiée, et se

rapproche de son père.
—Mort ! dit-elle en désignantle

caissier.
Et elle s'empresse nuprès de en

grand'mère avee le marquis.  L'a-
veugle finit par revenir à In con-
naissance.

—Mère ! mère ! disent-ils, tous
deux, pour se fuire reconnaitre.

Ils ln soutiennent sous les bras,

elle ouvre les yeux; mais tout à

l'heure son émotion n été si grande
elle u été si profondément Luule-
versée qu’elle ne se souvient pus
tout de suite très bien de ce qui
s'est pussé, qu’elle ne sait pas pour-
quoi elle est là dans les bureaux de

lu caisse, pourquoi sonfils et su pe-
tite-fille la portent ainsi. Et elle
demande, étonnée:

—Quoi done, mes enfants, quoi

done?

Ils ont compris qu'elle à dû as-
sister à quelque horrilile scène et
leur première pensée est de la ras-
surer.
—Mère, ne craignez plus rien.

Nous sommes auprès de vous. Nous

vous protégerons, nous vous défen-
drons.

—Medéfendre,dit-elle, J'ai donc

besoin d’être défendue ?
Et lentement elle passo la main

sur son front. Et tout à coup elle
sent, entre ses doigts, ce lambeuu

d'étoffe arraché de lu manche de
Romain Coux et ce détail lui rap-
pelle lu scène tout entière.
—Mou Dieu ! dit-elle.
Et ils lu voient qui devient plus

pâle encore et qui se met À trem-
bler. Le marquis l'interroge.
—Mère, qu'avez-vous entendu ?

Que savez-vous ?

—H ya ici un homme qui est
mort, n’ost-ce pas ?

—Oui.
—Qui done ?

—Jactol, notre vieux caissier,

—Jactel ! alors on u done volé ?
Daus le trouble de son esprit,

l’idéo n’en était même pus oncore
venue à Michel. Il tressaille, Il se
précipite vers la cuisse ouverte, de-
vant Inquelle, duns une suprême
convulsion d'agonie, a roulé le cais-
sier, comme pour montrer à ceux

qui le trouveraient là qu’il & voulu

rester à son poste, jusqu'au bout,

et qu'ayant pu vivre, grâce à une
lâcheté, il a préféré mourir.
D'un coup d'œil, il s'est rendu

compte du désastro, La caisse est
vide, Il n’y reste plus rien del'ar-
gent destiné à l'échéance du lende-
main. Et en même temps qu’il cons-
tate Jl'irrémédiable catastrophe, il

aperçoit les traces d'effraction.
Mais ce n’est pasl'effraction qui a
ouvert la caisse à sccrot. Les clefs
sont dessus et le chiffre a dû être
trouvé,

Il y a là beaucoup de choses con-
fuses qui passent devant l'imagina-
tion de Michel; il ne prend pas le
tomps de les approfondir; quelle
que soit, du reste, la manière dont
le vol à été commis, il est perdu,
bien perdu. C'est la ruine, c’est la
faillite à brève échéance, c’est le
déshonneur.

Dans ce désastre pourtant, il ne
songe pas seulement à lui-même.
La marquise est revenue à la vie et
assise, à demi couchée sur le cana-

pé de cuir, eile sc laisse caresser
pur Gilberte, qui lui parle douce-
ment, Elle reste silencieuse.

Michel va soulever la tête de
Jactel. Il aimait ce fidèle employé,
modèle de discipline, de travail, de

probité. Il se penche sur ce visage
et l'examine. Le cou est tuméfié
par les doigts de colosse qui l'ont
brisé, écrasé, tordu dans une étrein-

furieuse, mais co qui a causé sûre-

ment ln mort, avec cela, c'est la

fracture du cripe, défoncé, une'
blessure hideuse par ou s'est écou-
lée la vie. Déjà le corps est froid, Le marquis fait signe aux deux 
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domestiques qui, sur le seuil, n’o-
sant ontrer, contemplent ce specta-

cle, La femme de chambre, Virgi-
nie, s’avance d’un pas.

—Virginie, allez prévenir le com-
missaire de police.

Virginie sort en courant. Le
marquis revient anprés de linfirme
LI s'assied sur le canupé, lui prends
les mains,

—Mère, vous ne puuvez rien

nous dire ?
—Je m'étnis assoupie dans le

jardin. Je venais de me réveiller,

J'ai entendu un grand cri et je suis
entrée ici.

—llnsuite, mère, ensuite.

—Ensuite, j'ai trébuché contre
le caduvre de Jactel, et mes bras,

au hasard, ont rencontré un homme

qui s'enfuyait,
Elle s'arrête, promène la main

sur sou frout, moite de sueur. Dous

cement, Gilberte, avec son mou-

choir, le lui essuie. Et le marquis

la presse.
—Ensuite, mère, cusuite, que

pouvez-vous nous dire ?
—Je l'ai retenu tant que j'ai pu,

il m'a échappé.
—Mais cet homme, more, cet

homme?

-—Hélas, mon enfant, je n’en sais
pas davantage.
—C'est impossible, impossible,

dit-il sans réfiéchir.
—Rien de plus.
—C'est vrai, mère, vous n'avez

pas pu le voir. Je vous demande

pardon d'insister, cela cst si grave,

mais vous nous direz sans doute
quand méme comment il est. Pour
voir, vous nvez vos mnins délicates

qui tâtent et qui devineut. Qu'n-
vez-vous vu ?

—Rien, ion fils, dit-elle sourde-

ment.

—Vous le reteniez.
vous n-t-il échappé?
—Je ne suis.
Et d'un geste furtif, elle essaye

de cacher le morceau d’étoffe. Mais

le marquis le lui prend.
—Donnez,. mère.

—Pourquoi ? Il le faut. Donnez.
Lorsque la justice interroger, nous
devrous tout lui dire. Et nous de-
vons l'aider à châtier le crime.
—A quoi cela vous servirait-il ?
—Nous l'ignorons, mère. Don-

nez!

Et Michel contemplait avec sur-

prise I'nfirme dont l'hésitation le
frappait. Elle se décida et tendit à
son fils ce qu’il demandait. C'était
un morceau d'étofle dite cheviotte,
de provenance angluise et de cou-
leur foncée, très commune. La

marquise baissa ln tête et un pro-
fond soupir gonfla sa poitrine.

Virginie rentra. Elle ramenait le
commissaire de police de Nogent
assisté de denx gardiens de la ban-

lieue parisienne. À la première
nouvelle du crime et avant même

de se rendre chez M. de Soulaimes,
lo commissaire avnit télégraphié à
Paris, pour avertir -la préfecture,
pensant bien que le chef de lu sû-
reté envorrait deux agents et que
le parquet commettrait aussitôt un
commissaire de police aux déléga-
tions pour suivre l'enquête.

Virginie, la femme de chambre,
avait parlé, tout lo long du chomin
de telle sorte que lu rue, malgré
I'heure avancée, s'était subitement
emplie de curieux. Les deux gar-
diens restèrent à la porte pour con-

Comment

tenir la foule. Le rôle du commis-

saire de police se bornait à quel-
ques constations préliminaires.
—Monsieur, lui dit le marquis,

vous me permettrez de reconduire
ma mère jusque chez elle.
—Certes, monsieur do Soulaimes

Seulement vous voudrez bien re-
venir, car j'aurai quelques questions
à vous adresser.
—Ma mère est souffrante, mon-

‘sieur. Ne pourriez-vous, remettre à
demain cette enquête ?
—Oui, en ce qui concerne la mar-

quise, monsieur, dit courtoisement 

lo commissaire, mais vous ?

—Soit donc, monsieur, jo suis à

votre disposition.

La marquise se soulova pénible-
ment. Appuyée sur l'épaule do

Gilberto et de Michel, olle ne s’a
vauçait qu’en chancelant, pliant à

chaque pas, comme Enuchée, ot si
pâle qu’on eût dit un fantôme où

quelque ombru errant dans uno au-
tre vie.

Le commissaire de police, M.

Sarruzin, se promenait dans les Lu-
reaux cn attendant le retour du

marquis, 11 tit cotrer Virginie ct
In cuisinière qu'il envoya chercher
par un agent,

—Que pouvez-vous me dire sur

ce crime ? demanda-t-il.

Elles furent d'accord pour répon-
dre qu'il leur serait impossible de
donner desrenseignements. De ln
cuisine, elles avaient outendu le eri

de détresse et elles étaient accou-

rues, derrière le marquis. Virginio,

une bonne langue, se hâta d'ajou-
ter :

—>Madatne la marquise préeisera
sans doute duvantage, eur il nous
semble bien qu’elle était là pendant
le crime.

M. Sarrazin hocha la tête. Cela,

c'était l'affaire du commissaire de
police aux délégations. Il n'empié-
terait pas sur sa besogne.
voya les deux domestiques.

Presque nussitôt rentra le mar-
quis de Soulaimes. Michel était
très ému par ce grand malheur et
avait peine à garder son sang-froid
Il assistuit à l'écroulement de sn

vie, de bien des années de travail

et de haute probité,
—Monsicur, dit-il à Sarrazin, je

vous en supplie, déployez la plus
grande diligence, ne perdez pas une
winute, ou je suis perdu. Mon hon-

near ct ma vie sont entre vos

mains. Si nous retrouvons à temps
le misérable qui « commis ce crime,
et avec lui l'argent qu’il m'a volé,
je suis sauvé. Autrement, c'est fait
de moi. |

Et comme Sarrazin le regardait
sans comprendre et voulnit le cal-
mer par quelques mots de consola-
tion :

—L'argent qui m'a été volé de-
vait servir à mon échéance de tout
à l’houre. Voici la nuit qui s'écoule

Et le jour qui va venir verra ma
ruine complète.
—Vous ne pouvez, au moins pro-

visoirement, parer à cette grave

éventualité ?
—Je suis endetté déjà,
—Diable !
—Jo n'ai plus aucune ressource !

—Voilà un vol qui toinbe mal,
tmnurmure Sarrazin. À moins, ajou-

tu-t-il à part lui, qu’après tout, ce
vol ne tombe trop bien !

Ils se livrèrent tous deux à de
minutieuses investigations afiu de
découvrir si quelque indice ne les
mettait pas sur la trace de l'assas-
sin. Ils ne tardèrent pas, sous lo
canapé ct sous la table, à découvrir
les outils dont avait tenté de se
servir Romain Goux, mais ,ce fut

tout. M. Sarrazin examina ensuite
le coffre-fort. Il grommela:
—Je ne pense pas que cela soit

fait par un voleur de profession,

ou bien ce voleur ne connaissait
pus les les habitudes de la maison.
Pour ouvrir un coffre-fort par le
moyen dont il s’est servi, il faut la
nuit tout entière. Le travail a été
interrompu par l'arrivée du cais-
sier. Comment se fait-il que celui-
ci se soit trouvé à sa caisse à une
heure aussi avancée de la nuit ?

——Il préparait sa paye du lende-
main. Jactel revenait ainsi de
temps à autre travailler le soir,

—L'assassin ne s’y attendait pas.
Le commissaire examinait tou-

jours la caisse.

Il ren-

—C'est curieux,dit-il, il n'y a
que les Anglais ét les Américains
qui forcent ainsi les coffres-forts.
Ce sont eux quiont inventé ce fo-
rage: quatié tiousen carré de pré- 

+
férence & la plaque de fond, puis
les trous réunis par la scio et la
plaque tombe. Mais c'est une besos
que qui prend six ou sept heures,
cb demande deux ou trois hommes,

Evidemment si nous autres, dang

notre cas, nous avons affaire à un

seul malfuiteur, colui-ei est novice,

Quelle somme aviez-vous en caisse,

inousiour de Soulnitnes 7 Le saveza
vous exactement ?

—Certes, Cinquante millo france
euviron.

—En vulenys ?
—En billots de banque, cn roux

lenux d'or et menue monnaie.”
—Auriez-vous, par hasard, les

numéros des billets ?

—Non,
—Tant pis. Cela aurait pu nous

êlre utile.

Et continuant À rôder dans le
bureau, les deux mains dans les pos
ches :

-—lie caissier avait commencé à
travailler, dit-il, cur sa lampe est

allumée sur son bureau of ses livres

sont ouverts. C'est à peine si l'en-
cre cst séchée au bout de sa plume,

Et s'arrêtant de nouveau devant
le coffre-fort.
—Monsieur de Soulaimes ! appe-

la-t-il,

Le marquis, debout et ln têto
buissée, révait profondément, Qui

donc avait commis ce crime ? Im-
pénétrable mystère où se perdait
son esprit. Mais il venait, tout à

coup, de songer à ce qui s'était pass
sé, en Cette soirée futale, depuis la

minuto où il avait quitté la maison
avec sa fille, pour aller se promener
le long de lu Marne, jusqu'au mo-
ment où il était rentré. Il venait
de songer À cet homme qu'il avait
vu, csculadant le mur du jardin,
s'enfuyant comme un malfaiteur, et

que la lune, en haut du mur, avait

éclairé une seconde de sa lueur
Llafarde, juste assez pour lui per-
mettre de reconnaître Luurent, son

frère.
Laurent, dans le jardin, à pa-

reille heure ! Laurent chez Michel,

Luureut dans cette maison d'où il
avait eté chassé ! Il y était rentré
en so cachant ! Et pour quel motif |
Dans quel but, si ce n’était pour y
commettre un nouveau crime !
Horreur |! Laurent assassin ! Voilà
ce qu'il venait de rêver !
L'homme qui peu à peu, de vice

en vice, de degré en degré, était
tombé dans lu honte; l'homme qui,
après la forfaiture du cercle, avait
lâchement protité de l'affettion fra-
ternolle pour commettre des faux,

au risque de ruiner son frère et
d’entacher son honneur commercial
cet homme roulnib sur la pente de

tous les crimes ! Cet homme là n’é-
tait-il pas capable d'un meurtre ?

Michel avait écarté, au premier

moment, I'abominable penséo, Non,
non, C'était impossible. Un Soulai-
mes ne descend pas aussi bas, ne
tombe pas dans la boue et lo sang,
Mais la pensée revenait sans cesse.
D'un faussaire à un assassin la dig-
tance n’était pas grande. D'un faux
à un meurtre, il n’y a qu'un bien
étroit intervalle, qu’une occesion, ia
première venue, peut remplir L

Et Laurent était ce faussaire. Et
toutlui criait, à Michel, que Lau-
rent devait être aussil'assassin ! Il
appuyales doigts sur ses yeux, pour
ne plus rien voir des terribles et
monstruouses choses que lui retra-
çait son imagination. Et il laissa
échapper uno sourde exclamation
qui disait toute l'angoisse, toute la
détresse de son cœur:
—Mon Dieu, mon Dieu, ayez pi-

tié de nous.
C'est alors qu’il s'entendit appe-

ler par le commissaire de police.
—Monsieur de Soulaimes, disait

Sarrazin.
Il s'approche. Sarrazin” désigna

le coffre-fort, nL
—La caisse a été ouverte tout

naturellement, dit-il,On abienes--
sayé l'offraction, mais celle-ci n'a

-
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pas été poussée jusqu'au bout. Les
dlefs sont encore dans la serrure.
—Mais le chiffre?
—Justement, j'allais vous en

parler : quel était le chiffre ?
—229....

—Vous étiez seul à le connaître,

sans doute, avec Jactel ?

—En effet.
: —Et vous aviez tous deux une
olef de la caisse ?

—Voici la mienne.

Et le marquis tira un trousseau
de sa poche.
- —L'assassin devait connaître ce

chiffre, dit Sarrazin.

—Cela est impossible. Jactel ne
le contiait à personne.
—Âlors, selon vous, monsieur de

Soulaimes, ce serait Jactel lui-mé-

me qui a ouvert la caisse ?

—Peut-être,

—Etc’est à ce moment qu’il au-
rait été surpris ?
—Jele crois.

—Possible, possible, fit Sarrazin

en réfléchissant.

Etil jeta sur le marquis un re-
gard soupçonneux, très long, com-
me s'il essuyait de descendre dans
le fond de cette âme, comme s’il y
devinait un secret. Le marquis,

tout à son désespoir, ne s’en aper-

çut pas.

La marquise était rentrée dans
sa chambre, mais ne s'était pus

couchde. Elle avait ouvert la fené-

tre et restait étendue dans son fau-

teuil, laissant la fraicheur noctur-

Ne caresser son front ; d’une oreille

attentive, elle essayait de saisir

tous les bruits qui venaient d’en
bas ; ello ontendait les rumeurs do
la rue ; puis ces rumeurs s'évanoui-

rent au fur et à mesure que la nuit
s'écoulait. Et ce fut la nuit calme
autour de la maison, commesi, dans

la maison, le crime n’était point
entré.

La tête appuyéecontre le dossier
du fauteuil, les deux mains sur les

genoux,elle s'efforçait do ressaisir

nettement les plus petits détails, les
plus insignifiants en apparenco de
Ja scène tragique À laquelle elle
avait été méide,

Il y avait dans sa tôte un grand
désordre, et elle n'y purvenait pas
à mettre de clarté. Les souvenirs,
pourtant si récents, des dernières
heures, il lui semblait qu’ils te-
naient tantôt du rêve, d'un rêve dé-
licieux, et tantôt d’une réalité
monstrueuse,

Le baiser qu’elle avait cru sentir
déposer sur son front, par son fils
Laurent, ce baiser et cette larme,

et aussi les doux mots de mère
qu'elle avait surpris, cela était de
son rêve !.... Et elle on avait été

Mais le reste !
le cri de Jactel, la lutte avee cet
homme.... et ce nom qu'il avait
prononcé d’une voix très basse :
“ Laurent !” cela appartenait à la
réalité Que pensait-clle done?

Laurent assassin ? Quelle folio !
Unefièvre intense lui brûlait le
sang.
—Pourtant, j'ai entendu ! j'ai

entendu ! Je ne m'explique pas.….
non, mais Michel peut-être me di-

Et tout à coup, elle se mit à rire-

—Folie ! Folie ! Laurent ! Cou-

pablo d'un crime ! J'ai mal enten-
du, voilà tout. Je no veux pas ar-
-rêter plus longtemps ma pensée sur
une pareille sottise. Comment ai-je
pu rêver chose aussi absurde ? Un
soupçon aussi abominable, est-ce
qu'une mère ne devrait pas le re-
pousser avec horreur ! Et moi, moi
‘voilà que je me surprends presque
à discuter avec moi-tnême !

C'est qu'elle n’osait s'avouer que

depuis longtemps déjà son âme n’é-
tait pas tranquille. Elle ne s'en ou-

vrait pas à son fils aîné, mais des
inquiétudes lui venaient qui- avait
Laurent pour objet.
Il lui avait para, bien souvent,
que Michel était embarrassé dans

les explications qu’il donnait à sa
mère, lorsque celle-ci lui deman-
dait des nonvelles de Laurent. Que

de fois ello avait remarquédes con-
tradictions dansles récits de Mi-
chel ! Elle n'en avait rien dit, mais

cela restait ot germait au fond de

son‘eœur. Bien des choses étaient
étranges dans la conduite de Lau-
rent | Cowment vivait-il? On lui
avait conté mille mensonges, Elle y
avait cru, d'abord, mais ils revo-

naient en foule à son espritZà pré-
sent, et elle découvrait combien ce

qu'on lui avait dit paraissait in-
vraisemblable !
—On me cache quelque chose !

Voilà ce qu’elle s'était répété
bien souvent. Et le jour où les
membres de la famille s'étaient réu-
nis, à Nogent, pour juger Luurent

de Soulaimes, ce jour-là elle avuit

failli deviner, elle avait failii se

rendre compte de l'émotion de ceux
qui étaieut là, auprès d'elle, con-
damnant son fils. Elle avait enten-
du des sanglots avec peine répri-

més, Elle avait surpris de la fièvre

et de l'angoisse chez ious, et mal-
gré le mensonge de Michel, quand

elle était sortie, elle avait dit:
—J'ai peur !

Oui, on lui cachait quelque cho-
se, et il fullait que cela fût bien
grave ! Il fallait que cela tit, peut-
être, un secret de mort!

—Je veux tout savoir, dit-elle,

Elle étendit la win vers une

sonnette à sa portée et qui corres-

pondait avec la cuisine. Elle sonnn.

Malgré l'heure avancée, Virginie ne
s'était pas couchée. Elle monta aus-
sitôt,

—Où est mon fils? demanda
l’infirme.
—Monsieur le marquis est tou-

jours dans les bureaux de lu caisse.
—Allez lui dire que je désire lui

parler.

Virginie descendit. Quelques mi-
nutes se passèrent et l’on entendit

un pas lourd d'homme que la fati-
gue écrase. C'était Michel qui en-
trait chez sa 1ère,

Si le marquise avait pu le voir, à
la douce lumière de la lampe qui
éclairait sa chambre, clle eût été
péniblument frappée du brusque
changement survenu chez son fils.
Ses traits semblaient ravagés; on
eût dit qu’il avait maigri, que les
yeux s'étaient enfoncés, que lo
front s'était creusé, en quelques
heurvs, de rides profondes; que la
bouche s'était flétrie sous un deses-
poir intense, Et son attitude disait
bien aussi qu’il avait la force de
résister au choc imprévu d’une ca-
tastrophe pareille. Il eût fait face à
8a ruine, en homme énergique qu’il
était, mais la honte, avec ce meur-

tre, entrait par trop de portes dans
sa maison. Il était désarmé, sans

défense.
Et il restait devant en inère, at-

tendant qu’elle lui parlât, la tête
inclinée sur la poitrine, les bras
ballants, le dos courbé pliant sous

le faix, n’en pouvant plus.

Et silencieuses, ces deux créatu-

res, la mère etle fils, paraissaient &
cent lieues l’une de l'autre, enseve-

lies dans leur réverie lugubre, ou-
bliant oùelles étaient et pourquoi
elles sc trouvaient l’une auprès de
l'autren cette nuit. Tout à coup
la mère dit:
=—Vous êtes là, mou fils ?

—Oui, mère.

—Que se passe-t-il en bas ? À vez
vous appris quelque chose ?
—Rien, mère. Que pourrait-on

apprendre, si vite? Il faut atten-
dre.
—L'argont de la caisse ?
—Volé !
—Votre échéance de toutà l'hou-

re est compromise ?
—Non seulement compromise,

mère, mais je ne puis y faire face.
—Vos amis ?
~]l est trop tard pour m'adres-

ser & eux, Et puis... 

- Mlsarrêta. I aurait bien voulu
se taire, inais son cœur débordait.

—Et puis? demanda la mère,
presque avec douceur, mais suivant

en cos questions, une ligne directe
qui devait la conduire à ce qu'elle
désirait savoir.

—Puis, ma mère, je suis endetté
déjà, auprès d'eux,
—Voug mel'avez laissé ignorer.
—Je fne voulais pas vous faire

de peine. Je vous uime tant, ma

mère.
—Oui, mon enfant, vous m'aimez

beaucoup et je vous le rends.
Lo marquise tendit les deux

bras dans la direction où elle en-
tendait parler, Michel n’y résista
pas. Il se laissa tomber aux go-
noux de sa mère, init la tête dans

les mains ouvertes de l'infirme, Et

celle-ci sentit, entre ses doigts, cou-

ler des larmes qui la brûlèrent.
—Ainsi, Michel, tout est perdu ?

—Tout.... sans remèdes...

—dJ'ni, vous le savez, mon fils,

quatre ou cing mille francs de
rente.

—Dlere, dit-il avec une protesta-
tion douloureuse contre su pensée.
—Laissez-moi achever. Ces qua-

tre ou cinq mille francs sont tout

ce qui reste de l’ancienne et énor-

me fortune des marquis de Soulai-
mes. Le capital en est fucilement
réalisable. Prenez-le,

—Mere, je refuse.

—Prenez-le, mon fils, je vous
l'ordonue. I! faut sauver l’honneur,

—Mais si je venais un jour à
vous munquer, ce serait la miséro,

la misère complète, affreuse et irré-
médiable.

Elle dit, hochant lu tête, grave-
ment, avec une dignité singulière :
—Je répète: il faut sauver

l'honneur, car cela seul nous mena-
ce, n’est-Co pus, mon fils ? Ce dan-

ger écarté, il n’en existe point d'au-
tre ?

—Non, mère, fit-il d’une voix
faible,
—Vous avez dit tout à l'heure

que vous pourriez mo manquer.

Est-ce donc que vous aviez sougé
au suicide ?

—Non.

—Je vous crois. Pour moi, il

faut que vous viviez, puisque je
n'ai plus que vous, mon bon Mi-
chel, mon fils aimé,

Il frémit, car il comprenait qu’-

elle voulait en arriver à lui parler

de Lauront ! Pourquoi l'idée de son
autre fils en pareil moment? Eu

son instinet eubtil d'aveugle, que
soupçonnait-ello? Il ne releva pas
l'allusion espérant qu’elle n’y re-
viendrait pas. Mais elle reprit et
sa voix tremblait, cette voix si dou-

ce ot si harmonieuse qu'on eût dit
qu’elle tombait de lèvres de vingt
ans :
—Car je n’ai plus que vous, Lau-

rent nous a oubliés,
Malgré tout, il fallait le défendre

le malheureux ! La vérité, à tout

prix, toujours devait être cachée à
la pauvre femme. Elle l'eût tuéo !

—Mèro, Laurent reviendra.

—Les mois s’écoulent. Laurent

reste loin de nous. Quo dovient-il ?

—ÏI vousl’a dit lui-mêmejadis
—Oui, il a prétendu qu’il tra-

vaillait, Vous a-t-il écrit ?
—Non,
—Pourquoi ce silence ?
—Je ne sais.

(À continuer)
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V OS CHEVEUX TOMBENT-ILS ?

Le Restaurateur des

Londres, 13.—Le roi Edouard a

passé en revue, hier, sur les ter-

rains du palais de Buckingham,
deux mille hommes des troupes co-

loniales qui ont pris part aax céré-
monies du couronnement. Au nom

de Sa Majesté, le prince de Galles

à distribué des médailles du cou-
ronnement. Le roi était en compa-

gnie de la reine Alexandra, du
prince et de la princesse Henri de
Prusse et d'autres personnages roy-
aux, du comte Roberts, comman-
dant en chef; du général Kitche-
ner, de M. Jos. Chamberlain, de

plusieurs premiers ministres des

colonies et du roi Lewarnika, du

Barotseland.
Le roi à persunnellement attaché

la croix Victoria sur li poitrino du
sergent Lawrence, puis s'est retiré
sous une marquise, et le prince de
Galles a fuit la distribution des iné-
dnilles,

Lr

Paris, 9—Les Débats publient la
réponse de l'ancien eupitaine Drey-
fus à la déclaration faite parle gé-
néral de Galliffet ancien ministre

de la guerre, que, en signant une
pétition pour sa grâce, lui, Dreyfus,
uvait admis sa culpabilité. Le capi-
taine Dreyfus nie avoir signé une

pétition reconnaissant un crime

qu’il n’a pas commis. La nuit où la
cour de Rennes le condamna il si-
gna une pétition au ‘conseil de
guerre demandant lu revision du
procès. Mais comme cela retardait
le pardon proposé par le ministre,
on lui persunda de retirer sn de-

mande. Sans avoir demandé, mais

en acceptant sa grâce, il quitta la
prison protestant de son innoceuco
ct annonçant son intention d'obte-

nir la revision légale du verdict.
- *

Sherbrooke, 12.—M. Geo. Burns,

d'Eust Bolton, est tombé sur lu

faulx de sa faucheuse, jeudi, en

jeudi, en faisant un faux pas. Il a

eu plusieurs altères et plusieurs

veines de coupés avant qu’il put se

relever. Il perdit beaucoup de sang
et lo médeem qui fut appelé pour
lui donner des soins eut beaucoup

de difficultés à arrêter l’hémorrha-
gie, M. Burns est devenu très fai-
ble ct on craignit même qu'il n'en
mourft,

ha

Winnipeg, 9— Une jeune Alle-
wunde, Mlle Clara Ludman, âgée de
17 ans, à versé du pétrole dans le

poêle pour activer le feu samedi
après-midi. Un peu de l'huile est
tombée sur ses vêtements et lorsque
l’huile s'est enflamméedansle poêle,

le feu s'est communiqué à sa robe.

Mlle Ludman était seule dans la
maison ; dans se terreur olle est

sortie par la porte de derrière et le
vent n augmenté les flammes. Les
cris de détresse do la jeunefille ont

attiré l'attention des voisins qui
sont veuus à son secours et ont

éteint le feu en enveloppantla vic-
time de couvertes, mais la pauvre

fille était horriblement brûlée. On
l’a transporté à l'hôpital où elle est

morte à huit heures hier soir.
* »
-

Toronto, 7.—M. G. C. Creelman,

surintendant des cercles agricoles
qui a récemment fait une tournée
dans la province d'Ontario, dit que
a récolte de pommes sera bonne
partout.

Les pêches sont assez abondantes
et de très belle qualité. Les Craw-

ford, Elbertas et autres variétés qui
mûrissent en septembre seront par-

ticulièrement bonnes. La récolte

des poires et des prunes sera une bonne moyenne, M. Creelman dit

- S DES PEAUX MORTES ?

AVEZ-VOUS VOS CHEVEUX SONT-ILS GRIS

Cheveux de Robson
EST LE REMEDE QUI COXVIENT A VOTRE CAS.

En vente, en gros et en détail, chez, J. H. E. BRODEUR, Pharmacien
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que le temps chaud ct sec de la
semaine dernière a fait un grand

bien aux enltivateurs qui ont tous
rentré leur foin, et dans l'ouest de
à province que M. Creelman a vi-

ité en dernier lieu, le blé est pres-

que coupé et l'on à commencé à cou-

per l'avoine etl'orge.

Lanrécolte du grain dans la pro-

vince promet d’être extraordinaire.
+»

Chicoutimi, 12—La maison de Me

Alphonse Pednaud, avenue Morin

n été prosqu'entièrement démolie,
On était à élever la maison pour y
ajouter une étage lorsque tout à
coup, Un appui manqua et ln mai-
son culbuta, cnusant des dommages

pour plusieurs ’centaines de pias-
eres. La famille de M. Pednaud ha.

bitait la maison ct c'est bien un

miracle que personne des occupants
n'aient eu aucun mal.

*.

Montréal, 13—Hier après-midi

un jeune garçon de 11 ans, nommé

Raoul Luconibe, s’est Fait broyer lu

main droite, d'une façon vraiment

horrible, En s'avançant trop près

d'une machine à faire de la saucis-
su, lo malheureux se fit prendre la

main dans la roue d'engrenage in-
térieure et tout le membre jusqu'au
poignet, fut affreusement déchique-
té et Inis en morceaux.

Lo jeune Lacombe, dont la mère
est morte, il y a longtemps, était en
promenade chez son oncle. M, Cléo-
phas Bourbonnière, qui demeure au
No 730, rue Lafontaine. Son pèro
qui travaillait à Hull, s'est fait bri-

ser une jambe, il y a doux mois

eaviron, au cours d'un accident, et

ilse trouve aujourd'hui dans un
hd} ital d’Ottawa,
Le fils de M. Bourbonnière, âgé

d'une douzaine d'années, est em-

ployé dans l'étal de M. Courtois, au

No 180 rue Dorchester, et le jeune
Lncombe nimait à l'accompagner à
ce dernier endroit, pour causer ot
pour jouer. Hier midi,il partit avec
son cousin, eb s’amusa à le regarder
travailler, prés d'une machine à
faire de lu saucisse, qui marche à
l'aide d'un petit engin à gaz. Tout-
à-coup il profita d'une courte ab.
sence de son Compagnon, pour
pousser & son tour un morceau de
viande dans l'ouverture de la ma-
chie, mais il glisse sans doute et sa
main droite, plongée dans cette
roue d'engrenage qui hachela vian-
de, fut broyée affreusement. Lo
jeune Bourbonnière accourut aux
cris de douleur que poussaitl'infor-
tuné garçon, et arrêta In machines
Quand on voulutretirer le bras, on
constata que la machine ne fonc-
tionnait plus, et on dut lo briser à

coups de marteau.
L'enfant a été transporté par

ambulance à l'hôpital Notre-Dame.
.

Tokio, villejaponaise, a 800 bains |
publics,

hd

L'huile d'olive gèle à 36 degrés
au-dessous de zéro ; l'ammioniaque
liquide à 46.

>

Dix souverains anglais sculement
ne se sont pas mariés, Elizabeth ‘a
été le dernier.

. +
»

Dans la Grande-Bretagne, 36 in-
dustries ne peuvent être pratiquées
sans permis (licence).

.r

—C'ost en 1650 que l'on com-
mença à donner lo titre de “révé-
rend” aux ministres protestants,

..
. Emporium, 106


